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le secteur public en négociation

La Cour se désiste de causes d'outrage au tribunal
par J.-Claude RIVARD

La cour supérieure s'est désistée, 
hier après-midi, d'une quarantaine de 
poursuites en outrage au tribunal 
exercées contre les syndicats et les 
officiers syndicaux des hôpitaux Saint- 
Charles-Borromée, de Montréal; Saint- 
Michel Archange, Saint-Augustin de 
Beauport, et Sainte-Croix de Drum- 
mondville.

Le juge Louis Doiron en a ainsi 
décidé, malgré la demande pressante 
du procureur général, pour que l’on 
procède vite et rapidement "pour 
cause d'urgence", en apprenant que 
l’injonction présumément violée par 
les intimés faisait l’objet de recours 
devant la Cour d'appel.

Bien plus, une décision rendue 
hier avant-midi même, par le juge 
Doiron, ordonnant l’instruction immé­
diate de la cause, alors que les 
syndiqués de l’hôpital Saint-Charles- 
Borromée affirmaient ne pas avoir eu 
suffisamment de temps pour pouvoir 
s'assurer une défense pleine et entiè­
re, a aussi fait l'objet d'une inscription 
en Cour d’appel, sur le coup du midi, 
hier.

C’est en constatant cet état de faits 
que le juge Doiron a statué, hier
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après-midi, ne pas avoir d'autres alter­
natives que de constater, face aux 
exigences de l'article 511 du code de 
procédure civile, que la cour supérieu­
re ne peut entendre la cause et qu’elle 
doit se désister.

Le seul dossier resté en suspens et 
non frappé d'appel est celui qui 
concerne le Syndicat et les officiers 
syndicaux du centre d’accueil Berthe­
let, de Montréal. Selon le ministère 
public, représenté par Me Guy Letarte, 
cette cause devait procéder, aujour­
d’hui même.

Dans les faits toutefois, la chose 
s'annonçait moins certaine, alors que 
cette cause n'avait pas encore été 
inscrite sur le rôle, hier soir. Ils est 
d’usage, au palais de justice de Qué­
bec, de de pas faire procéder de cause 
non préalablement inscrite au rôle, à 
moins d'une autorisation expresse.

Quelle que soit la date de l'audi­
tion de cette cause, la partie syndicale, 
représentée par Mes Clément Richard 
et Marcel Dumas, s’apprête pourtant à 
causer une "surprise" légale à la 
partie adverse.

L’ne défense entière

Ce sont ces derniers qui ont 
longuement plaidé, devant le juge 
Doiron. n’avoir eu que quelques heu­
res d’avis pour pouvoir prépare la 
défense de leurs clients.

Alors que le procureur gouverne­
mental affirmait qu'il fallait procéder 
au plus vite, pour des 'raisons d'ur­
gence”, les procureurs syndicaux ont 
affirmé que les ordonnances n'ont été 
délivrées à leurs clients qu'au cours 
de la journée de dimanche. Me Ri­
chard a révélé avoir reçu officielle­
ment mandat des syndiqués de Saint- 
Charles-Borromée qu'au cours de la 
matinée d'hier

Lorsque le juge a décidé d’ajour­
ner l'audience au début de l’après- 
midi, Me Richard a aussitôt porté ce 
jugement en appel, en tenant ce délai 
de trois heures et demie pour inadé­
quat et insuffisant

Hier après-midi, il a sollicité le 
désistement de la cour supérieure, en 
plaidant entre autres qu'il s'agit d’un 
cas où. pour permettre à un citoyen de 
faire valoir tous ses droits et moyens 
de défense, il doit y avoir suspension 
de la procédure pendant l’appel

Comme preuve qu'il lui est néces­
saire de rencontrer tous les syndiqués 
visés, l'avocat syndical a signalé qu’u­
ne ordonnance d'outrage au tribunal a 
été signifiée à l'une des intimées, 
laquelle était en congé de maternité 
lors du débrayage auquel on lui 
reproche d’avoir participé.

Une procédure longue
La cour supérieure avait mis en 

disponibilité plusieurs de ses mem­
bres pour entendre les nombreuses 
causes d'outrage au tribunal inscrites. 
Outre le juge Doiron, on avait désigné 
les juges Vincent Masson, Paul Mique­
lon et Gabrielle Vallée.

Ce devait être le début d'une 
procédure qui n'est pas près de finir, 
sur le plan judiciaire, puisque l’on a 
l'intention de contester, jusqu'en Cour 
suprême, si nécessaire, la légitimité 
des pouvoirs que s'est arrogé le 
procureur général pour faire compa­
raître à Québec, plutôt qu'à Montréal, 
un groupe de syndiqués montréalais, a 
propos d'une offense qui aurait présu- 
mément été commise dans la métro­
pole.

Sur le plan strictement juridique, 
ce débat pourrait avoir une impor­
tance capitale car, ni en 1967 lors de 
l'Expo 67. ni en 1972, lors du conflit du 
Front commun CSN-FTQ-CEQ. ce point 
ne put être justement éclairci.
De l'humour

L'austérité du débat s'est quand 
même ouverte à quelques traits d’es­
prit. notamment lorsque l'avocat syn­
dical Marcel Dumas plaida en faveur 
du désistement en argumentant: 
"Nous autres, on suit la loi"...

Face aux objections du procureur 
gouvernemental. Me Richard tient mê­
me à préciser que dans le cas du

Me Clément RICHARD

Démangeaison rectale 
vite soulagée

Remède spécial contre les hémorroïdes

LA MONNAIE OLYMPIQUE 
présente l'exposition

L’ARTet le SPORT
avec substance cicatrisante unique 

qui soulage, et réduit les hémorroïdes.
Un des malaises les plus 
courants est connu sous le 
nom de “hémorroïdes à 
démangeaison”. Déjà em­
barrassant durant le jour, 
!e malaise s'aggrave avec 
la nuit.

Un laboratoire de re­
cherche connu a découvert 
l'existence d'une substance 
cicatrisante, capable de 
soulager les douleurs et les 
démangeaisons, et même 
de provoquer une rétrac­
tion des hémorroïdes, tout 
en hâtant la cicatrisation 
et en aidant à prévenir 
l’infection.

Dans de nombreux cas 
d'hémorroïdes, on a con­
staté “une amélioration

étonnante',' maintenue du­
rant plusieurs mois.

Ces succès sont dus à 
une substance cicatrisante, 
la Bio-Dyne.

Elle s’obtient en on­
guent ou en suppositoires 
sous le nom de “Prépara­
tion //”. Demandez la 
Préparation H en supposi­
toires, facile à t ransporter, 
ou la Préparation H en 
onguent avec canule 
spéciale. En vente à tous 
les comptoirs pharmaceu­
tiques.

Satisfaction ou rem­
boursement.

Préparation

rOtlfC T ION’ UNIQUE 
D ARt SPORTIf CANADIEN

Revivez les grands moments du sport au Canada, à travee
tes peintures, le» seviprures et tes photographies e w»»< «/t--:» i»
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PUCE STE-FOY
28 avril au 8 mai

"citoyen Robert Bourassa", lui-même 
cité à comparaître pour outrage au 
tribunal au sujet de la célèbre affaire 
de la baie James, la cour supérieure 
crut nécessaire de se désister du 
dossier, à cause d'un recours en Cour 
d'appel, ce qui n'est pas encore réglé..

Au sujet des délais nécessaires à 
une défense pleine et entière, il a 
ironisé en rappelant que le ministre 
fédéral André Ouellet a cru nécessaire 
de démissionner pour pouvoir s'em­
ployer,pendant cinq ou six mois, à 
mieux préparer sa défense, face à une 
accusation analogue.

D autres causes

L'ambiance extérieure de la salle

d’audience n'était toutefois pas à 
l’humour et à la détente...

Contrairement aux usages habi­
tuels et requis pour assurer la sécurité 
publique, toutes les portes du palais 
de justice, sauf la porte centrale, ont 
été fermées à clef et gardées par des 
policiers provinciaux armés. Pour pa­
rer à toute manifestation indésirable, 
toutes les issues extérieures furent 
rigoureusement surveillées par des 
policiers munis de postes émetteurs. 
Fait inhabituel, des policiers ont pris 
les noms de tous les étrangers circu­
lant dans les corridors. Qui plus est, 
c’est dans une salle du palais de 
justice que l'escouade anti-émeute de 
la SQ. aperçue au début de la matinée

sur la rue Saint-Louis, aurait passé la 
journée.

Autres poursuites

Soit dit en passant, c’est le 11 mai 
que doivent comparaître des officiers 
syndicaux et des membres du Syndicat 
des travailleurs de l’enseignement de 
Chauveau-Charlesbourg, en vertu d u­
ne ordonnance d’outrage au tribunal 
émise en fin de semaine par le juge 
Jean Moisan.

Ils devront se justifier d’avoir 
désobéi a une injonction émise en 
faveur de la régionale Chauveau.

380 employés d'hôpitaux 
comparaissent à Rimouski

par J.-Claude PAQUET
du bureau du Soleil

RIMOUSKI - Depuis jeudi der­
nier, quelque 380 employés de l'hôpi­
tal StJoseph de Rimouski ont comparu 
au palais de justice de Rimouski. pour 
répondre à l'accusation d’avoir fait 
une grève illégale alors qu'il n'y avait 
pas encore eu d'entente sur les servi­
ces essentiels. Et une centaine d’au­
tres devront encore comparaître le 31 
mai prochain pour répondre à la 
même accusation.

Jusqu’à présent, presque tous les 
employés se sont présentés à la cour 
pour enregistrer un plaidoyer de non-

culpabilité. L audition de toutes ces 
causes a été reportée à 1 automne soit 
pendant les mois de septembre, octo­
bre et novembre, au rythme d environ 
une cinquantaine par jour d'audition.

Des employés des hôpitaux de 
Mont-Joli, Matane et Ste-Anne-des- 
Monts, font également face à des 
accusations analogues et tous sont 
passibles de $40 à $200 d'amende, pour 
les employés, de $2,000 a $10.000 
d'amende pour les officiers de syndi­
cats et de $5.000 à $20.000 d'amende 
pour les syndicats eux-mêmes.

On sait que jusqu'à présent, envi­
ron 6.000 causes de ce genre ont été 
enregistrées dans la province, en vertu

de la Loi 253. et que 1 audition des 
premières causes aura lieu à Québec 
le 13 mai prochain, lesquelles détermi­
neront sans doute la tournure que 
prend l'audition de ces milliers de 
causes criminelles inscrites contre des 
syndiqués.

Ces causes étant sub judice, les 
permanents de la CSN se refusent à 
tout commentaire, et se contentent de 
signaler que certains employés 
sommés de comparaître étaient en 
congé le jour de l’offense alléguée, et 
qu’au moins un employé sommé de 
comparaître sous ce même chef d'ac­
cusation, avait quitté le service de 
l'hôpital depuis un an.
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Vous déménagez?
Ne perdez pas la carte.

Vous savez combien le téléphone e~t important dans une 
maison Alors si vous déménagez, ne l'oubliez pas.

Pour en obtenir un le plus tôt possible à votre nouvelle 
adresse, communiquez avec nous, même si vous ne connaissez 
pas encore la date du déménagement.
1. Remplissez la carte-réponse qui accompagne votre compte 
eu téléphonez-nous au numéro ci-dessous. Mous mettrons les 
choses en train et vous nous donnerez les derniers détails 
plus tard.
2. Déterminez à l'avance tout ce dont vous avez besoin et 
choisissez avec soin l'emplacement du téléphone pour éviter 
les frais d'un changement ultérieur.
3. Si vous voulez des téléphones spéciaux ou supplémentaires, 
assurez-vous de connaître le tant mensuel du service de base 
et des services spéciaux que vous dés.rez, y compris les frais 
initiaux.
4. Commandez tout en même temps pour éviter les frais d'une 
deuxième visite de l'installateur.
5. M'oubliez pas: emportez vos annuaires, mais lai ~z ie
téléphone en place

Téléphonez-nous 
à 688-3911

Bell
Canada

i
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f//ie vraie belle occasion 

d'exprimer notre appréciation.
Avez-vous pensé à lui offrir 

un cadeau qui serait sûrement 
apprécié, tel qu'un bijou 
venant de chez Doucet.

STE-FOY 
PLACE LAURIER 

653-2020

STE-FOY 
PLACE STE-FOY 

651-6960

LÉVIS
GALERIES CHAGNON

833-3 1 38

le secteur public en néyxiotion Quebec, le Soleil, mord* 4 mai 1976

acceptent l'entente
Invités à se prononcer par voie de 

référendum, le 29 avril dernier, 76 
pour 100 des 12.500 membres de la 
Fédération des SPIIQ ont répondu à 
l'invitation de leurs dirigeants.

C'est à Québec, la plus forte 
concentration des effectifs de la fédé­
ration, que le vote a été le plus faible: 
des 74 pour 100 des gens qui se sont 
prévalus de leur droit de vote, 70 6 
pour 100 ont ratifié l'entente, 28.5 pour 
100 la rejetant

La région de Chicoutimi a enregis­
tré la plus grande participation (91.8 
pour 100), mais c'est dans le secteur de 
Rimouski que le vote a été le plus 
favorable (93.4 pour 100).

A la fin du dernier contrat, les 
infirmières et infirmiers percevaient, 
chaque semaine, un salaire variant de 
$136.42 à $219.46 Leurs nouveaux taux 
de traitement seront de $201.55 à 
$291.45, pour la période allant de 
juillet 1975 au 30 juin 1976.

Les salaires seront par la suite de 
$217.50 à $314 «5 et de $230.55 à $333 50 
pour la troisième année du contrat de 
travail.

L'augmentation salariale acceptée

tient compte des montants forfaitaires 
qui avaient été versés depuis trois ans. 
Elle est de 47.74 pour 100 pour le 
premier échelon, tandis que la hausse 
moyenne est de 44.38 pour 100.

La pleine rétroactivité sera payée 
à partir du 1er juillet 1975, à l'excep­
tion de la prime de fin de semaine.

Le contrat comprend également la 
mise en place d'un nouveau méca­
nisme, celui d’une équipe volante 
constituée par l'employeur, dans la 
mesure où les besoins de remplace­
ment le justifient et que le nombre de 
salariés disponibles est suffisant

Notons que la partie syndicale a 
enregistré un recul au chapitre des

Voici les résultats, région par région:

Région

Québec
Montréal
Rimouski
Chicoutimi
Trois-Rivières

vacances annuelles: si 1 infirmier ou 
l'infirmière désire prendre des vacan­
ces en deux périodes, durant la saison 
normale de vacances, le choix par 
ancienneté prévaut uniquement pour 
le choix de la première période.

Le comité syndical de négociation 
a également cédé sur la revendication 
d'une fin de semaine de congé à toutes 
les deux semaines plutôt qu'aux trois
semaines.

L'accord prévoit que "l'employeur 
accordera le plus grand nombre de 
fins de semaine possible”. Si un 
salarié est appelé à travailler deux 
week-end consécutifs, il recevra une 
prime de $1.50 1 heure, soit $21 pour la 
deuxième fin de semaine travaillée.

Participation Pour contre

74 70.6 ‘285
86.3 81.2 18.5
78.8 93.4 6.5
91.8 88.5 9.5
77.8 87.9 12

Les infirmières francophones
par Claude VAILLANCOURT

Les membres de la Fédération des 
syndicats professionnels d'infirmières 
et infirmiers du Québec (SP11Q) ont 
accepté, dans une proportion de 74.9

pour 100, les termes de l’accord de 
principe intervenu entre leurs négo­
ciateurs et les représentants du gou­
vernement, durant le congé pascal, à 
la table du Cartel des organismes

professionnels de la santé (COPS). 
Déjà, le groupement des infirmières 
anglophones, United Nurses Federa­
tion, avait ratifié les offres dans une 
proportion de 94 5 pour 100.

tème scolaire au Québec. 
"N'oublions pas que le systè­
me d'éducation reflète tou­
jours les valeurs d une socié­
té", a-t-il dit.

Le leader du PNP s’est 
également dit fort inquiété 
par le phénomène de la déso­
béissance civile qui a suivi 
l'adoption par l'Assemblée 
nationale de la loi 23. "Cette 
loi peut subir bien des criti­

ques, a dit M. Choquette, 
mais elle a quand même été 
démocratiquement votée. Sa 
non-observance par les ensei­
gnants nous démontre bien 
l'état de déchéance et de 
dégradation dans lequel no­
tre société est tombée”. L'ex­
ministre de l'Education et de 
la Justice a dit craindre que 
"la violation des lois devien­
ne une manière d'être au 
Québec”.

par
PAUL

DUPUIS
membra

de
UULS.
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Salons privés pour 

réceptions, banquets, 
mariages

MONTREAL (PO - "Le 
Québec actuel est caractérisé 
par une profonde crise de 
confiance à l'égard tant de 
nos institutions que des par­
tis et des hommes politiques 
à un point tel que sa popula­
tion souffre d'un manque 
total de sécurité et d'opti­
misme face à son avenir 
collectif"

Infirmières: 
Entente en 
Saskatchewan

En brossant ce tableau 
plutôt sombre de la société 
québécoise, hier, le chef du 
Parti national populaire, M. 
Jérôme Choquette, a soutenu 
qu'il existe "malheureuse­
ment chez nous un climat de 
pessimisme, de léthargie et 
de stagnation susceptible de 
ne conduire qu'à notre dé­
mission collective”.

Conférencier devant un 
groupe d’étudiants, M. Cho­
quette n’en a voulu pour 
preuve que le désordre et la 
confusion générale qui ca­
ractérisent, a-t-il noté, le sys-

Un conciliateur du ministè­
re provincial du Travail a 
révélé que les infirmières de 
quelque 70 hôpitaux devaient 
être de retour au travail dès 
ce matin.

Les deux parties en cause 
dans ce différend ont recom­
mandé aux 2,000 infirmières 
de mettre fin à leur grève.

Les modalités de l’entente 
n ont pas été 
ques. Elles seront 
par un vote auprès des syndi­
qués. Ce vote pourrait n'être 
compilé que dans quelques 
semaines.

Les pierres 
précieuses 

et leur 
histoire
la joaillerie, 

les faits, la fiction.

Si vous aimez les fruits de 
mer un restaurant s’impose 
à Québec où le homard, les 

scampis, le saumon, les 
Crevettes sont à l’honneur.

restaurant de fruits de mer 
36V:, rue Saint-Pierre 

Place Royale

SASKATOON (PC) - Une 
entente de principe a été 
conclue entre Le Syndicat 
des infirmières de la Saskat­
chewan et l’Association des 
hôpitaux de la province.

<Me7

Choquette diagnostique une 
crise de confiance générale

L'EMERAUDE
D'AMERIQUE

l'émeraude est une pierre mer­
veilleuse qui convient admirable­
ment ou mois de mai. So franche 
couleur verte et son "jardin’ 
intérieur (dessins créés par inclu­
sion) rappellent une fraîche 
journée de printemps.
Dès 1882, le Dr George F. 
Kunz, célèbre expert en mine- 
rt. avait prédit qu’Hiddenite. 
en Caroline du Nord, devien­
drait la source première d’éme­
raudes aux Etats-Unis. Wayne 
Anthony découvrit en 1970 une 
émeraude de 50 carats que l’on 
tailla à 13.14 carats, obtenant 
ainsi la coupe la plus fine pour 
une émeraude trouvée en Améri­
que du Nord. Quoique l'on ait 
commencé l’exploitation d’Hid- 
denite dés 1875, cette pierre de 
13 carats détient un record 
jamais encore égalé.
Trois outres excellents échantil­
lons d émeraudes domestiques 
font partie de la collection du 
Smithsonian Institution de 
Wodiington, D.C. Ils varient de 
6.5 carats à 10.6 carats. 
L’émeraude est un joyau de 
grande valeur. Cependant, ceux 
qui <Tenfrë vous rechéüchéét 18
beauté en jardin de la pierre et 
ne peuvent payer une grosse 
somme, peuvent trouver satis­
faction dans une pierre synthéti­
que. Voici une pierre qui a été 
imitée avec succès ces dernières 
années. Carroll Chatham de San 
Francisco détient la dé de l'un 
de ces procédés couronnés de 
succès. Pierre Gilson, chimiste 
français, est à l'origine d'un 

utre procédé de pierre synthé-

liez Birhs, nous pouvons tout 
eue expliquer sur l'émeraude et 
en sosie synthétique. Peut-être 
tème aurons-nous des échantil- 
ms de l’un et l'autre, pour le 
loisir de vos yeux. Il nous fait 
jujours plaisir de répondre 6 
os questions.

BIRKS
JOAILLIERS

Lampes
Artistiques

Superbes lampes de table, façonnées et peintes à la main par Sunset.
Plusieurs de ces lampes sont sculptées à la main ou sont enjolivées de décorations originales. 

D autres miroitent de toutes les couleurs imaginables.
D'autres possèdent des ciselures hardies 

qui leur donnent un aspect primitif.
Plusieurs, enfin, s'épanouissent en formes subtiles ou abstraites mais toujours fascinantes... 

D'autres sont simplement indescriptibles, laissant libre cours à votre imagination. 
Chacune représente plus que le concept d'une simple lampe. Vous pouvez les considérer 

comme des œuvres d'art. Mats cites ont une chose ctt commun, tcnrs très bas prix!
Si vous possédez une table nue. Sunset à une lampe pour la décorer 

et nous sommes là pour vous la présenter.
Venez nous voir dès maintenant.

Fête des Mères 9 Mai

Vandry Inc.
•■'Brillons ensemble

Subsidiaire de Union Electrique Ltée.

Québec: 470 boul. des Capucins Téi. 522*5656.
Également à Chicoutimi et à Rimouski.

Tous les magasins sont ouverts du lun. au ven. de 8h à I7h; Fermé samedi. 
Fermeture quotidienne de midi à I3h.

La plus grande salle de montre d’éclairage en gros au Canada. Ouverte au public.
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T régions
La Côte-Nord

Des dizaines de per­
sonnes ont jusqu 'ici si­
gné une pétition qui ré­
clame la reconnaissance 
du principe des dispari­
tés régionales. Des mem­
bres du Front commun 
régional feront circuler 
cette pétition jusqu'au 15

mai, après quoi ils l'expé­
dieront aux autorités gou­
vernementales. On sait 
que les 3,500 employés 
des secteurs public et 
parapublic demandent 
des compensations pour 
travailler sur la Côte- 
Nord où le coût de la vie 
est plus élevé qu'ailleurs. 
Les députés Gallienne et

Lessard, de Duplessis et 
de Saguenay, la ville de 
Sept-Iles et les commis­
sions scolaires ont déjà 
appuyé ces demandes.

La Gaspésle

La région de Matane 
sera privée de service 
ambulancier à compter 
du 1er août 1976. En rai­
son des exigences gouver­
nementales, la Maison Si- 
rois et Fils de même que 
Lucien Rouleau de Mata­
ne se voient dans l'obliga­
tion de cesser le service 
qu'ils exercent auprès de 
la population de cette 
région.

Charlevoix
C'est au début de juin 

que le Manoir Richelieu

ouvrira officiellement ses 
portes pour l'été avec un 
nouveau propriétaire: le 
gouvernement du Qué­
bec; une nouvelle admi­
nistration: l'Auberge des 
Gouverneurs. Désirant 
aussi offrir un nouveau 
visage à la clientèle, le 
Manoir Richelieu axera 
ses activités vers des con­
grès et des vacances- 
familles. et tout ce qui 
pourrait donner un as­
pect québécois à ses ser­
vices, loisirs et spectacles 
aura la priorité. La popu­
lation de Charlevoix qui a 
subi les contrecoups de la 
faillite de l'ancienne ad­
ministration sera encou­
ragée par tous les moyens 
possibles, a affirmé M. 
Miron, directeur adjoint 
du directeur commercial.

Actes de 
violence
Des fiers-ô-bros ont brisé 
381 vitres aux bureaux admi­
nistratifs et ou garage de 
l'Hydro-Ouébec 6 Thetford 
Mines, mercredi dernier. Se­
lon la police municipale de 
cette ville, il s'agit d'em­
ployés de l'Hydro venant de 
l'extérieur de la région. Bien 
qu'elle connaisse leur identi­
té, elle n'a procédé à aucune 
arrestation encore. Ces inci­
dents sont reliés ou conflit qui 
sévit dans les secteurs public 
et parapublic.
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Le Québec veut enrayer 
le gaspillage de l'eau

MONTREAL (PC) — "Pour 
les Québécois, une consom­
mation raisonnable d’eau 
doit pouvoir demeurer gra­
tuite."

C’est en ces termes que le 
ministre des Richesses natu-

Prélèvements 
à l'Alcan

(PC) — Une équipe des 
Services de protection de 
l’environnement du Québec a 
commencé hier à prelever 
des échantillons des rejets et 
des déchets solides prove­
nant des usines Alcan à 
Arvida.

Des vérifications seront fai­
tes 24 heures par jour et la 
période d’échantillonnage 
s'étendra jusqu’au 20 mai. Ce 
programme de recherche fé­
déral -provincial prévoit l'é­
chantillonnage de tous les 
émissaires de l’Alcan y com­
pris ceux de l'usine de chlo­
re-alcalin, afin de détermi­
ner les quantités de mercure 
rejetées au Saguenay.

L'étude, dont le rapport 
sera publié à l’automne, per­
mettra d'évaluer la concen­
tration des polluants dans les 
eaux usées des usines Alcan

relies du Québec, M. Jean 
Coumoyer, a formulé hier 
l'un des grands objectifs vi­
sés par le gouvernement 
dans l'élaboration de sa ré­
forme dans le domaine de 
l'eau.

S’adressant aux congressis­
tes de l'Association québé­
coise des techniques de 
l'eau, à Montréal, M. Cour- 
noyer a déclaré qu’il est 
impératif d’établir un méca­
nisme de prix équitable pour 
mettre fin au gaspillage et 
pour développer une cons­
cience collective vis-à-vis de 
l'eau qui constitue un bien 
public. Mais il y a lieu aussi, 
selon lui, de préserver l'a­
vantage économique qu’il y a 
de jouir au Québec d une 
situation d'abondance.

Dans son allocution, dont 
copie a été remise à l'avance 
aux journalistes, M. Cour- 
noyer a précisé que l’établis­
sement de ce mécanisme de 
prix représente un des cinq 
volets de la réforme globale 
qui est actuellement en pré­
paration à son ministère. Cet­
te réforme, que le ministre 
espère pouvoir traduire en 
législation dans les meilleurs 
délais, portera sur le statut 
juridique de l’eau, ses condi­
tions d'utilisation, l'occupa­
tion du lit et des berges, son 
coût d’utilisation et sur la 
façon dont ce bien public 
doit être administré.

Donnant un aperçu de ce

que sera cette réforme, M. 
Coumoyer a expliqué qu’à 
cause de son caractère col­
lectif l’eau doit être soustrai­
te aux droits privés et indivi­
duels et que sa gestion devra 
être soumise à un quelcon­
que contrôle de l'appareil 
législatif et gouvernemental.

Dans un second temps, a-t- 
il dit, il faudra implanter un 
système de planification et 
de contrôle de toutes les 
utilisations de l'eau, d’abord 
pour assurer les besoins vi­
taux en eau potable, et ensui­
te pour combler les besoins 
agricoles, commerciaux, in­
dustriels et récréatifs.

Le troisième volet de la 
réforme porte sur la nécessi­
té d’un zonage des rives. 
"Pour contrôler adéquate­
ment les utilisations de l'eau, 
il nous apparaît essentiel 
d’avoir un mot à dire sur 
l’occupation des berges", a 
dit M. Coumoyer.

Pour ce qui est du coût de 
l’eau, la législation devra 
déterminer qui devra le dé­
frayer: l'utilisateur ou la col­
lectivité.

Devra-t-on enfin centra­
liser ou décentraliser l’admi­
nistration de l'eau. Selon le 
ministre, il apparaît sage, 
dans un premier temps, de 
consolider l'administration 
de l'eau, quitte à la décon­
centrer à la lumière de l'ex­
périence des prochaines 
années.

La porcelaine « Kind of Loving » de Royal Doulton. Une porcelaine 
de qualité, transparente et élégante qui ne craint pas l’usage quoti­
dien. Pendant le mois de mai, économisez 30% sur les couverts de 
cinq pièces Une porcelaine pas comme les autres à un prix pas 
comme les autres

; -- 7 ,i boutique

y ...; epierre cRobitaille
Carre d Youville. 694 0262 Place Ste Foy, 653 7260
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Pour une durée de 5 jours. • •
Le Syndicat a en spécial la robe de nuit ou chemisette qui séduira ou charmera toutes les mamans
a. Un modèle de robe de nuit très b. Une robe de nuit à longue jupe c. Une chemisette à jupe courte d. Une robe de nuit de longueur
féminin en antron soyeux. Corsage fluide, en triacétate Amel. Bonnets évasée, en triacétate Amel. Emman- régulière, en triacétate Amel à motif,
décolleté plongeant à boutonner, la triangulaires retenus par de délicates chures garnies de fine dentelle et Corsage découpé sous les seins,
jupe est large et fluide. Imprimés et bretelles. Choix de nouveaux impri- corsage découpé sous le buste. épaules très dégagées. Imprimés au
couleurs variés. TP.P.M.G. niés. TP.P.M.G. Bikini assorti. Imprimés variés. choix. TP.P.M.

TP.P.M.G.
Rég. 18.00 Rég. 12.00 Rég. 11.00 Rég. 10.00

88 fi88 788
Lingerie. Mail St-Roch, 4e étage. Place Laurier et Place Fleur de Lys.
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La loi 22 s'applique-t-elle aux Naskapis de Schefferville?
per GUIe« Ol'ELLET
du bureau du Soleil

SEPT-ILES - Dix-sept en­
fants d’origine indienne 
Naskapi, de Schefferville, 
inscrits en classe prémater­
nelle anglaise pour septem­
bre prochain, embarrassent 
actuellement les autorités du 
ministère de l’Education qui 
veillent à l'application de la 
loi 22

Une décision du sous- 
ministre de l’Education 
chargé de l application de 
cette loi, M. Germain Halley, 
est attendue pour aujour­
d’hui ou demain afin de 
savoir si ces enfants doivent 
être ou non soumis aux tests 
d’aptitude linguistique; la 
langue maternelle de ces 
futurs écoliers est le cri, 
mais traditionnellement les

Naskapis s’orientent vers les 
écoles anglaises.

En attendant cette déci­
sion. diverses interprétations 
surgissent soulevant d’autres 
questions connexes, et M. 
Roland Richard, directeur du 
bureau régional du ministère 
de l’Education pour la Côte- 
Nord, a mis temporairement 
en veilleuse le plan d’admi­
nistration des tests qu’il s’ap­
prêtait à faire subir à ce 
groupe d’enfants.

Le directeur général de la 
commission scolaire de 
Schefferville, M. Simon Du­
mouchel, et le secrétaire de 
la Commission de surveillan­
ce sur la langue d’enseigne­
ment, M. Pierre Boucher, par­
tagent l’opinion que les en­
fants du niveau prématemel- 
le n’ont pas à subir les tests 
prescrits par la loi 22.

avis légaux* 
appels dbffres 
soumissions*

SOCIETE DES ALCOOLS DU QUEBEC

APPEL D’OFFRES
PROJET: Boîtes de carton 
DOSSIER: SP-107

Des soumissions pour la fourniture de boites 
de carton seront reçues au plus tard a 15.00 
heures (heure locale) le 17 mai 1976. par la 
Société des Alcools du Quebec, tel que stipulé 
au document d'appel d'offres.

Le document complet d appel d'offres est dis­
ponible au service des achats/materiel, four­
nitures et services, aux adresses suivantes;

Division de Montréal
905. De Lorimier 
Montréal, P.Q.
H2Y 3V9

Division de Québec
2900, Einstein
Ste-Foy
G1K7N3

Seules les sociétés, compagnies et corpora­
tions ayant des usines de fabrication de boites 
de carton au Québec et qui auront obtenu le 
document d appel d'offres directement de la 
Société sont admises à soumissionner.

La Société des Alcools du Québec se réserve 
le droit d'accepter en tout ou en partie, toute 
soumission reçue. De plus, elle ne s'engage 
à accepter ni la plus basse, ni aucune des sou­
missions.

APPEL D OFFRES
COMMISSION SCOLAIRE MGR-MATTE 

ECOLE ELEMENTAIRE DE PORT-DANIEL
PROPRIETAIRE

ARCHITECTE:

INGENIEURS EN- 
STRUCTURE

INGENIEURS EN MECANI­
QUE ET ELECTRICITE:

INGENIEURS EN MECA 
NIQUE DES SOLS:

Commission Scolaire Mgr-Matte, 
C.P. 458,
Paspébiac, Cté Bonaventure. 
Gaston Martin, M.O.A.Q.
491, Place Mgr-Courchesne. 
Rimouski, Que.

Jean-Marie Marquis & Associés, 
ing.-cons.,
471, av. Cathédrale,
Rimouski, Qué.

Gilbert, Bourassa, Gagné,
Morin & Ass. Ltée,
2700, boulevard Laurier, Ch. 504. 
Ste-Foy, Québec.

Me Charlotte Roberge, du 
contentieux du ministère de 
l'Education, laissait enten­
dre hier qu’il n'y avait pas de 
décision finale de prise sur 
la question. Le règlement 
stipule que les enfants de la 
materneîle sont assujettis à 
la loi mais ne précise pas le 
cas de prématernelle, a ad­
mis Me Roberge.

Enfin, M. Gaston Lessard, 
responsable de l’administra­
tion des tests pour la Côte- 
Nord, a dit qu’il devait véri­
fier certains documents, qu’il 
fallait tenir compte de "cir­

constances atténuantes", et 
qu’une décision restait à 
prendre, ce qu’il ne prévoit 
pas avant le 15 mai.

Il appert que ce cas suscite 
quelques embêtements 
parmi des hauts fonctionnai­
res où l’on voudrait éviter de 
prendre des décisions sus­
ceptibles de créer un effet 
d’entrainement; il faut déter­
miner si le niveau prémater­
nelle est soumis à la loi, et 
préciser ce que signifie la 
langue d'enseignement dans 
certains cas.

Un article du chapitre 5 de 
la loi 22 mentionne que la 
commission scolaire du Nou­
veau-Québec peut dispenser 
renseignement dans leur 
langue aux Indiens et Inuit 
Tout en étant dans le Nou­
veau-Québec, Schefferville 
ne relève pas de cette com­
mission scolaire.

On remarque la présence 
de près de 800 Indiens à 
Shefferville, partagés en 
deux groupes; les Monta- 
gnais qui s'orientent vers les 
écoles françaises, et les 
Naskapis qui fréquentent les

écoles anglaises. Globale­
ment, il y a 335 enfants 
d'origine indienne dans les 
institutions scolaires de cette 
ville du Nouveau-Québec.

Par ailleurs, au-delà des 
discussions entourant la défi­
nition de la langue maternel­
le et l'opportunité de faire 
subir des tests de compéten­
ce linguistique à ces Indiens 
de prématemelle, il y a la 
facette ’’territoriale" de la 
question qui n’est pas claire.

Après la conclusion de 
l’entente entre Québec et les

Inuit de la baie James, les 
Naskapis de Schefferville ont 
réclamé une négociation 
avec le gouvernement reven­
diquant des territoires qui 
déborderaient largement les 
limites des actuelles réser­
ves. En attendant un règle­
ment dans cette affaire, les 
enfants Naskapis qui doivent 
sortir des réserves pour étu­
dier aux écoles publiques de 
Schefferville sont-ils soumis 
au même titre que les autres 
à la loi 22?

C'est une question fort 
complexe et non clairement

précisée pour le moment au 
ministère de l’Education.

D'autre part, environ 150 
étudiants, dont une quaran­
taine à Sept-Iles, subiront les 
tests de compétence linguis­
tique sur la Côte-Nord et au 
Nouveau-Québec, en prévi­
sion de la prochaine année 
scolaire.

Cette opération d'adminis­
tration des tests sera suivie 
d'une seconde phase un peu 
plus tard considérant que les 
inscriptions ne se terminent 
qu’en septembre dans les 
écoles et commissions sco­
laires.

La Compagnie Nationale de Forage 
et Sondage Inc.,
615, rue Belmont.
Montréal 101, Que

La Commission Scolaire Mgr-Matte, propriétaire, demande des 
soumissions pour la construction d une école élémentaire à Port- 
Daniel.
Seules sont autorisées à soumissionner pour l’exécution des travaux,
les personnes ayant leur principale place d affaires dans la province 
de Québec
Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements 
pourront être obtenus au bureau de l'architecte, contre un dépôt de 
cent dollars ($100) qui sera remboursé au soumissionnaire s’il remet 
les plans et devis en bon état, dans les trente (30) jours qui suivent 
l'ouverture des soumissions.
Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé au 
montant de soixante-quinze mille dollars ($75,000) à l’ordre de la 
Commission Scolaire Mgr-Matte, ou d’un cautionnement de soumission 
établi au même montant valide pour une période de trente (30) jours 
de la date d'ouverture des soumissions. Cette garantie de soumission 
devra être échangée à la signature du contrat pour un cautionnement 
d'exécution et un cautionnement des obligations pour gages, 
matériaux et services, chacun égal à cinquante pour cent (50%) du 
montant du contrat.
Us xr*""*** Ü'orittinal et deux copies) dans des enveloppes 
cachetées et adressées au soussigné, seront reçues au bureau de la 
Commission Scolaire Mgr-Matte à Paspébiac. jusqu'à dix-sept heures, 
heure en vigueur localement, le vingt-huitième jour de mai 1976 pour 
être ouvertes publiquement au mémo endroit, le même jour et à la 
même heure.
L cntrepreneur-soumissionnaire a la responsabilité de s assurer que 
les sous-traitants qu'il a choisis dans les spécialités ci-dessous 
mentionnées, lui fourniront, à leurs frais, un cautionnement d exécu­
tion et un cautionnement des obligations pour gages, matériaux et 
services chacun pour 50% du prix du contrat de la spécialité. 
SPECIALITES MONTANT DU CHEQUE VISE OU

CAUTIONNEMENT DE SOUMISSION EN DOLLARS 
PLOMBERIE W.000
VENTILATION S9000
ELECTRICITE CHAUFFAGE $8,000
STRUCTURE D ACIER $5.000
Les soumissions de ces sous-traitants seront accompagnées d'un 
chèque visé au montant stipulé ci-dessus, fait à Tordre du propriétaire, 
ou d’un cautionnement de soumission établi au même montant valide 
pour 45 jours de la date d'ouverture des soumissions 
Les entreprencurs-soumissionnaires sont responsables du choix des 
sous-traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leur 
soumission.
Toutes les soumissions devront être faites conformement aux 
dispositions de l'arrêté en conseil 2380 en date du 7 décembre 1961. 
Le propriétaire ne s engage pas à accepter la plus basse ou 
quelqu’autre des soumissions reçues.
PASPEBIAC le 4 mai 1976

DENIS CHRETIEN. 
Directeur général.

syndicat
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IDE CHEZ NOUS
De beaux styles jeunes et modernes

Vêtements sport, rotes et Salon de la chaussure pour dames 
Mail St Hodi, 3e étage 

Place lauder et Place Reur de Lys

a. Ensemble veste et pantalon, pratique, confortable, fait en mélange de polyester et coton de tons bleu
ou beurre d'arachides pouvant s'assortir comme vous le désirez. Ensemble parlait pour l'été! Veste à 
manches longues, poignets boutonnés et bien ceinturée à la taille. Pantalon avec bande de taille et 
glissière. 8 à 16 ans. 70.00
b. Ensemble jupe et chemisier résistant aux faux plis et d’entretien facile en mélange de polyester et
colon. Couleurs classiques de l’été, Weu ou beurre d'arachides s'adaptant à tous les accessoires. Jupe 
à plis creux et fermeture-éclair sur le côté. Chemisier poches plaquées et détails de surpiqûres. 8 à 16 
ans 65.00
c. Robe-chemisier sans manches en 100% polyester lavable à la machine. Jupe plusieurs lés, 
boutonnage pleine longueur et lien à la taille. Imprimé bleu ou orange sur fond blanc. 12 à 20 ans.

30.00
d. Soulier ouvert à empeigne plissé et talon compensé. En cuir de qualité blanc ou tan. 5 à 9. 34.00
e. Souliers de toilette en cuir de qualité blanc ou en cuir verni noir. Un modèle d'escarpin très ouvert à
talon haut et courroie ajustable. 5 à 9. 33.00
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Morgentaler 
encore devantl 
les tribunaux

MONTREAL (PC) — Le Dr 
Henry Morgentaler subira un 
nouveau procès pour avorte­
ment illégal le 21 juin.

Il s'agit de la reprise d'un 
procès, après une ordonnan­
ce spéciale signée par le 
ministre fédéral de la Justi­
ce, M. Ron Basford, en jan­
vier 1976.

Jugé par juge et jury lors 
d’un procès présidé par le 
juge James K. Hugessen, 
Morgentaler avait été acquit­
té, mais la Cour d'appel du 
Québec devait annuler le 
verdict d’acquittement et lui 
substituer un verdict de cul­
pabilité.

Postérieurement, le juge 
Hugessen imposait une peine 
de 18 mois de prison au 
médecin dont la clinique de 
la rue Beaugrand accueillait 
une clientèle nombreuse, aux 
dires mêmes de M. Morgen­
taler.

La décision de la Cour 
d'appel ayant été confirmée 
par la Cour suprême, le Dr 
Morgentaler avait commencé 
à purger sa peine et se 
trouvait encore, convales­
cent, dans une clinique où il 
était détenu lorsque parvint 
une dépêche annonçant que 
le ministre canadien de la 
Justice ordonnait un nouveau 
procès dans cette affaire d’a­
vortement illégal.

Rappelons qu'un deuxième 
procès fait au Dr Morgenta­
ler pour des accusations si­
milaires s'est terminé par un 
acquittement par jury, en 
juin 1975. Ce deuxième ac­
quittement avait été toutefois 
confirmé par le Cour d’appel 
du Québec et le ministère 
public n’obtint pas l'autori­
sation de porter cette cause 
devant le plus haut tribunal 
du Canada.

avis
légaux

LA COMMISSION 
SCOI*AIRE REGIONALE 
DC BAS ST LAITŒNT

APPEL D OFFRES
La Commission Scolaire Régionale du 
Bas St-Laurent, recevra jusqu à 15.00 
heures (heure locale) le 21 mai 1976, à 
320 est, rue St-Germain, Rimouski. des 
offres sous enveloppes scellées pour la 
fourniture des projets énumérés ci- 
après:
FR A PM 7601
MOBILIER SCOLAIRE ET ADMINIS­
TRATIF
Bibliothèques ouvertes, chaises d'élèves 
empilables, chariots à livres, marche­
pieds avec roues rétractables, patères 
mobiles, pupitres d’élèves, tableaux 
d'affichage, tables empilables, tranche- 
papier, etc...
PR & PM 7002 
MOBILIER METALLIQUE ET DE BI­
BLIOTHEQUE:
Armoires de rangement avec ou sans 
serrure, armoires à saillie avec portes, ! 
classeurs 4 tiroirs avec ou sans serrure, 
classeurs latéraux, étagères sur cor­
nières. étagères simples ou doubles, | 
etc...
PR & PM 76-03 
MUSIQUE:
Clarinettes, flûtes à bec, guitares classi­
ques, piano droit avec banc, trompettes, 
lutrins, etc...
PR & PM 7604
EDUCATION PHYSIQUE, LOISIRS ET | 
SPORTS:
Raquettes de badminton, boussoles, 
chandails de ballon-panier et de ballon- 
balai. souliers de curling, skis de fond 
(randonnée), harnais de skis de fond, 
bâtons de skis de fond, raquettes à 
neige, etc .
PR A PM 7605
APPAREILS AUDIO*VISUELS:
Magnétophones, projecteurs 16mm, ta- j 
Mes de projection, écrans, visionneuses, 
caméras, trépieds, écouteurs, etc..
PR A PM 7606
SCIENCES ECOLOGIE - BIOLOGIE: 
Microscopes, balances, baromètres, ta­
bleaux. etc...
PR A PM 7608 
MACHINERIE DE BUREAU: 
Calculatrices, photocopieurs, machins j 
aTécnre électriques, e(c7.
Les soumissionnaires son» priés de ne 
demander que tea «étions qui peuvent J 
les intéresser.
Chaque soumissionnaire remettra sa I 
soumission sur le formulaire préparé à 
cette fin par la Commission Scolaire, 
auquel il faudra joindre un chèque visé | 
ou un bon de garantie équivalant i au 
moins 5^ du montant total de sa 
soumission, si celle-ci dépasse $2.000 00 I 
l.a soumission sera remise dans i'enve- ) 

loppe identifiée et fournie à cette fin 
les soumissionnaires pourront se pro­
curer les cahiers de charges pour | 
chacun des projets i partir du 4 mai. en 
s'adressant au bureau du Directeur des I 
Services de l'Equipement, Commission ] 
Scolaire Régionale du Bas St-Laurent, 
320 est rue St-Germain. Rimouski (té!.: 
723-9268).
les soumissions seront ouvertes en 
présence des Intéressés le 21 mai, à 
15 00 heures (heure locale) au bureau 
administratif de la Commission Scolaire 
Régionale du Bas SI UurcnL 320 est, | 
rue St-tiermain, Rimouski.
In Commission Scolaire ne s'engage k 
accepter ni la plus basse ni aucune des | 
soumission. De plus, elle se réserve le 
droit d accepter une soumission en tout | 
temps ou en partie 
Donné * Rimouski, le 29 avril 1978

MARCEL GAGNON.
directeur, 

Service de l'Equipement

Une autre 
aubaine
à ne pas manquer
Apportez vos mesures, et profitez de ces 
économies extraordinaires pour rajeunir vos fenêtres 
avec ces merveilleux tissus. A votre choix, plus de 4,000 
verges de tissus de styles différents que vous pouvez faire 
confectionner à vos mesures par nos experts couturiers. Largeurs 
variant de 105 à 108 pouces.

Filet d’acrylique 108" de large. Blanc ou 
blanc/beige.
Rég. 19.99 la verge ^ y

b
Plein jour lin ou acrylique, 108" de large. 
Imprimé bleu, melon, lime ou or.

Rég. 14.99 la verge mW&7
Æ

c
Marquisette de polyester, 105" de large. 
Blanc ou beige.
Rég. 11.99 la verge ^97

3
d
Tissus à l’épreuve du feu. 108" de large. 
Blanc seulement.
Rég. 9.99 la verge ç y

non illustré

Filet 100% polyester. 108" de large. Blanc, 
rouge, bleu, melon, olive, mauve.
Rég. 3.50 la verge _ 07

Exemple:
Pour couvrir 144 pouces de large.
Rég. 159.92 '

Exemple:
Pour couvrir 144 pouces de large.
Rég. 119.92 ,76

Exemple:
Pour couvrir 144 pouces de large.
Reg. 95.92 m47'

Exemple:
Pour couvrir 144 pouces de large.
Rég. 79.92

W7

Exemple:
Pour couvrir 144 pouces de large.
Rég. 28.00 ^ .

• Prise des mesures sans frais, dans un rayon de 15 milles.
• Service de décorateurs-conseils.
• Facilité de paiement: plan budgétaire ou mise de côté.
• Confection des rideaux par nos couturiers moyennant un léger supplément.

Rideaux et tentures Mail St-Roch, 5e étage.
Place Laurier et Place Fleur de Lys.

Couvre-lits de genre jeté
à gauche

Lit simple
Rég. 65.00

Lit double
Rég. 65.00

Lit Queen
Rég. 85.00

Un modèle en polyester entièrement matelassé à bourre 
gonflante. Imprimés floraux dans les teintes de brun, or, 
rouge, noir, sur fond blanc.

à droite

Lit simple
Rég. 75.00

Lit double
Rég. 85.00

Lit Queen
Rég. 120.00

Couvre-lit d’une élégance traditionnelle, en mélange de 
polyester et viscose lavable à la machine. Uni, brun, 
ivoire, rouille, bleu, or.

Couvre-tits Mail St-Roch. 5e eiage 
Place Laurier et Place Fleur de Lys.
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L'action du secrétariat d'Etat en matière de cinéma 

pourrait se faire sentir dès cet été
OTTAWA — Le secré- 

taire d’Etat Hugh 
Faulkner étudie présen­
tement des rapports sur 
la situation du cinéma au 
Canada, qu'il avait com­
mandés à des comités 
d’études l'automne der­
nier. Sans s'avancer plus 
qu'il ne faut, il déclarait 
la semaine dernière de­

vra dans un champ d'ac­
tion culturel appartenant 
aux provinces (le cinéma) 
saute aux yeux.

Bilon provisoire
On se rappellera que 

l'été dernier M Faulkner 
avait annoncé avec tam­
bours et trompettes une

cloude daigneault

cinéma

vant le comité permanent 
de la radiodiffusion, des 
films et de l'assistance 
aux arts, que "des plans 
d’action précis seront mis 
au point cet été".

Un tour d'horizon de la 
situation actuelle ame­
nait le secrétaire d Etat à 
parler d’abord de la 
SDICC dont le rôle a été 
remis en question par la 
publication il y a quel­
ques semaines dans le 
Globe and Mail des opi­
nions de MM. André La­
my, commissaire de 
l’ONF, et Sidney 
Newman, conseiller du 
secrétaire d'Etat. M. La­
my conseillait en particu­
lier à M. Faulkner de 
mettre sur pied une seule 
agence gouvernementale 
en matière de cinémato­
graphie qui aurait réuni 
I ONF. la SDICC et le 
Conseil des arts, sous sa 
direction à lui.

Du discours de M. 
Faulkner, il ressort qu’il 
n’a pas fini d'étudier les 
rapports soumis. M. 
Faulkner reconnaît que 
des changements au rôle 
de la SDICC surviendront 
probablement, mais il se 
contente de dire: "Ces 
changements ont pour but 
de donner plus de sou­
plesse à la société, pour 
mieux lui permettre de 
s’adapter aux besoins 
changeants de l'indus­
trie”.

“A mon avis, dit M. 
Faulkner, nous devrions 
garder comme objectif 
global, d’encourager la 
production de films cana­
diens; mais au niveau de 
l'action, nous devrions re­
chercher plus que le 
maintien d une quantité 
suffisante de produits fi­
nis, nous devrions nous 
occuper de l'ensemble du 
processus de production. 
En fin de compte, nous ne 
devrions pas investir 
dans des films, mais dans 
les gens qui les produi­
sent. Une politique qui ne 
s'occupe que des films 
fonctionne au jour le 
jour, de budget en bud­
get, et l'ensemble des 
individus qu'elle épau­
le ne cessera jamais 
complètement de dépen­
dre du gouvernement 
pour survivre d un film à 
l’autre. Au contraire, une 
politique qui s'occupe de 
l'industrie cinématogra­
phique considérera tous 
les aspects du cinéma, 
depuis la formation de la 
main-d’oeuvre jusqu'à la 
distribution et la projec­
tion de ses réalisations. 
Son but sera de créer un 
milieu dans lequel les 
cinéastes puissent se for­
mer et travailler avec un 
maximum d’indépendan­
ce, dans un climat aussi 
favorable que possible.”

Ce long énoncé d’inten­
tions de M. Faulkner n'est 
pas sans rappeler le voca­
bulaire utilisé par le mi­
nistre des Communica­
tions Denis Hardy lors du

prtfdyftyif t r
de films du Québec, alors 
qu i! traçait le portrait 
robot de ce que pour­
raient être l'Institut du 
cinéma et la Direction 
générale du cinéma et de 
1 audio-visuel. Le désir 
bien net de M. Faulkner 
d'amplifier le rôle d'Otta-

It Festival ta festivals
DEMAND! Z

le nouveau numéro de

Lt REVUE DU CINEMA
Tou» ies films (uvqu ou 3 (Utile» 

3? pages copte grotte

CARTIERS |
$1J dut» ki film /fc

entente entre les compa­
gnies Famous Players et 
Odéon et le gouverne­
ment fédéral qui pré­
voyait des investisse­
ments de leur part dans 
le cinéma canadien et 
une forme d’auto­
contingentement mettant 
à l’affiche des films d'ici 
dans chacun de leur ciné­
ma durant quatre semai­
nes chaque année.

Le secretaire d'Etat 
avoue maintenant que le 
succès de la formule se 
fait attendre: "En deman­
dant à Famous Players et 
Odéon, d'investir dans 
l’industrie canadienne, 
j'avais conscience d’obte­
nir une amélioration par 
rapport au passé, mais 
une amélioration qui 
reste tout à fait insuffi­
sante face à l’ampleur du 
problème ’.

M. Faulkner est per­
plexe. Il avoue, comme il 
y a quelques mois, qu’il 
étudie la possibilité d im­
poser "une taxe qui per­
met de retourner un pour­
centage de ces recettes à 
l’industrie cinématogra­
phique nationale", mais 
il reconnaît que c'est aux

provinces à le faire et 
qu'il les a invitées à légi­
férer en cette matière, 
sans succès.

L ONF
Parlant des rapports de 

concurrence entre l'ONF 
et l'industrie privée en 
matière du film en 16 mm 
en particulier, le ministre 
fédéral déclare: "Il est 
évident que l'ONF ne 
peut exister dans l'isole­
ment, il doit se voir dans 
le cadre d’une grande 
industrie et, comme la 
SDICC, jouer un rôle qui 
complète celui du secteur 
prive’’. 11 ajoute à cela: 
"Je suis d'avis que nous 
devons reconnaître la va­
leur croissante du secteur 
privé et l'encourager à 
croître encore".

"A l’avenir, poursuit-il, 
la croissance de tous les 
paliers de la production 
sur le marché du film non 
commercial devra, avec 
l’aide de la SDICC, venir 
de plus en plus du sec­
teur privé. Je ne veux pas 
dire par là que la distinc­
tion entre le rôle de 
l'ONF doit se spécialiser 
davantage et laisser au 
secteur privé la liberté 
d'entrer sur le marché; 
c’est essentiel au déve­
loppement de l’industrie 
cinématographique. 
L’ONF conservera cepen­
dant un rôle important 
sur le marché, et pour 
qu’il soit complémentaire 
du secteur privé, il faut 
absolument que les prati­
ques concurrentielles

DAVID CARRADINEd,-nf '
IA COURSE 

DE IR mORT COULEURS
2e Grand Film !

LES BRUTES DANS LA VILLE* 
avec Telly (Kotak) Savalas

CANARDIERE
Ga;ertes Canardée 661-6575

2e Grand Film ! 
MACHO CALLAGAN 

se déchaîne'

ST-ROMUALD
37 rue de I Eglise: 839-6553

: Rond-Point .4 IflIIV ST-6E0RGES
. 837 2232 CI VI(VI T (Beeuee)

Vous n 'avez pas vu le Parrain
si vous o avei pas vu

frwahrilmé

le Parrain Z PftHTIE

I «11 Ih«i
Mi«‘i\«in<l
Michael Sauarm

est

DEUXIEME GRAND SUCCES 
eest le plus dangereux! 

des detectives, ^

KVTOfl OTTOI

le FAUVE'^l*
mrnm,Mmk

soient scrutées et les pro­
blèmes résolus."

Suggestions

Par ailleurs, il faut si­
gnaler que la question 
des rapports entre l’ONF

et la SDICC continue de 
susciter des réactions vi­
ves. L’Association québé­
coise des distributeurs de 
films, a fait parvenir en 
fin de semaine une lettre 
à M. Faulkner signée par 
son président, M. Rock

Demers, dans laquelle el­
le s’oppose à toute forme 
d’assujettissement de la 
SDICC à l’ONF, enlevant 
même le commissaire de 
l’ONF du conseil d’admi­
nistration de la Société 
de développement de l’in­
dustrie cinématographi­
que canadienne.

On peut lire notamment 
dans la lettre l'avis sui­
vant: "Nous croyons que 
la SDICC et non l'ONF

devrait être la pierre an­
gulaire de l'industrie ci­
nématographique cana­
dienne et conséquem­
ment le rôle de l'ONF ne 
devrait être que supplé­
tif, c’est-à-dire que l'ONF, 
à mesure que se dévelop­
pe le secteur privé de 
notre industrie, devrait 
progressivement se reti­
rer de certains champs 
d'activité tant dans le 
domaine de la production 
que de la distribution".

Q cinéma* uni*

EN L AN QOOO, LE DELIT DE 
FUITE N'EST PLUS UN CRIME, C'EST 

LE SPORT NATIONAL !
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ces femmes 
mariées 
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les Allongées;
1.15, 425, 7 JS, EF
Im dite i toutou* 
oui: 2A6,6.10.9.20.

Le docteur 
n a jamais dit qu une 

CHOSE pareille 
pourrait venir 

au monde.

LE MONSTRE 
VIVANT

UN SILENCIEUX 
AU BOUT DU CANON

cinéma DE PARIS
Place d VouvtUe 694 0891
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KRAKATOA. A L’EST DE JAVA ïïïï
STAT-ONNEMENT ORATIP 1 Voir I horaire 

dos cinémas
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PLACE QUEBEC S2S 4S24

Ma1
FRANÇOIS TRUFFAUT

ISABELLE 
AO J AN

L’HISTOIRE 
D’ADÈLE H

2| Horoire: 7hl5 

place qucbec S2S 4S24 P,rr*-
CINEMA

Unlilmde 
Francis Giacobetti

2ê Film

Les Hommes 
de Joie

T Emmanuelle 
i l'Antivierge 

a la recherche 
totale du plaisir

Emmanuel­
le": 6.30 et 
9.40;HORAIRE:

1044 3c AVENUE 523 50511

SON DERNIER JEU
Avec la mort *

en COULEURvi *■ oooDBvr enuct ut
Horaire:

Adieu: 3.05 -6 20 - 9.45 
Complot: I 00 - 4.25 - 7 40 

p.m.

2o Film:
LE COMPLOT

jim 694-0806

Après avoir vu ce film

CLAUDE POIRIER
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LES CINEMAS ODEON
PIERRE OAViO PRESENTE UNE SELECTION OCS FILMS MUTUELS

Il ne voit pas les femmes, 
il les sent...

Hdefl
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un film de 
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C HMS 1
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ANNIE GIRARDOT
■FRANCINE GRIMALDI ■ CBf BONJOUR

-Une histoire vraie, un tdm a la fois humain et bouleversant 
«unie Guardot est sublime Un conseil apportez vos Kleenex »

| SERGE LAPRAOE CKAC
-Docteur Françoise GaOand- est une cure de sanie. H taut le voir*

DOCTEUR
FRANÇOISE GAILLAN

CUNT 
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à québec 
aujourd'hui

galeries

Aline Martineau, Nicole Ci- 
guère: aquarelles, dessins, 
eaux-fortes, Atelier de Réali­
sations Graphiques, 576 rue 
St-Jean.

Exposition des finissants en 
arts plastiques de l'aile "A", 
CEGEP Ste-Foy.

A. Dumas, lithographies, 
Gilles E. Gingras, oeuvres 
nouvelles, Galerie Charles 
Huot, 1 rue du Trésor.

France Bérubé: tableaux, 
Galerie de la Tour des Arts, 
Université Laval.

Luis Arata: planches métal 
tiques, Salon des Exposi­
tions, Grand Théâtre de 
Québec.

Louis Bilodeau: à la Comme 
Galerie, 1117V4 rue St-Jean.

Clout: sculptures. Galerie 
Zanettin, 28 Côte de la Mon­
tagne.

cabarets

Cercle Electrique: danse ce
soir avec orchestre "Morse 
Code” de Québec.

Club Social Horizon Nou­
veau: ce soir danse.

Cabaret Français • Hotel 
Victoria: Roland François.

Club "Star Mist": ce soir 
danse avec orchestre Pedro 
Sanchez du Chili.

Motel Carillon: Martin 
Peltier.

la Cloche d’Or: ce soir
danse avec "ces Corvettes".

Can-Can Holiday Inn (St-
Roch): Les Olympiques.

Holiday Inn (Ste-Foy):
Israël et Steve.

Napoli: danse avec Denis 
Komo et ses musiciens.

MichelAngelo: Mike et Lee.

Le Créneau: commençant 
mardi: Serge Mondor; lundi:
jazz.

convocations
L'Association des Parents 

des Enfants du Centre Cardi­
nal-Villeneuve: Première réu­
nion a 20h00 dans la salle du 
gymnase du Centre Cardinal- 
» Tleneuve.

le ciné na à québec
Colette Auger: acryliques, 

Café Elite, 54 Couillard.

Jean Lu: huiles, au Parrain 
des Artistes. 302 Lavigueur.

François Thivierge: encres, 
gravures, peintures. Restau­
rant Le Cuistre. 675 Ste- 
Claire.

Annie Rioux: encres, 
huiles, Restaurant La Bastil­
le, coin Ste-Geneviève et Ste- 
Ursule.

:.a classification tics films est établie par I Office des Communica­
tions sociales Voici le barème d appréciation des films qui sont 
présentement projetés sui les écrans dans les cinémas de Onélier 
<•1 de la Itive-Sud.

(jtomd il y a lieu, la convenance pour les jeunes est indiquée de 
celte façon: rKr enfants; < Ai adolescents.

l i s i hiffrcs réfèrent à la valeur artistique de I oeuvre, ili 
chef-d'oeuvre: <2l remarquable: (3) liés bon; (4i bon; <5) mes en. 
do mediocre. <7i minable

la-- appreciations des tilms sont établies sur les copies 
presentees dans la province île Québec*.

Exposition: tissage, métal, 
poterie, bois, cuir, Flaque, 
1156 rue St-Jean, 1er étage.

Musée du Québec: Trois 
siècles de mobilier au 
Québec — Art ancien du 
Québec.

J.-Michel Fauquet: photo­
graphies, Restaurant Le Cro­
que-Mitaine. 33 d Auteuil.

cinémo

Ciné-Musée: Le chant du 
monde — Poteries grecques 
— Fierté sur toiles. Musée du 
Québec, 14h30.

théâtre

"Les Comédiens : comédie 
de Roger Dumas, prés, par Le 
Pristambule, à l’Auditorium 
Wilbrod-Bhérer, Parc Victo­
ria. 20h30

concerts
LOrchestre Symphonique 

de Québec: Dir.: Franz-Paul 
Decker, sol.: Carole Farley, 
soprano. Au programme, oeu­
vres de Wagner, Strauss, 
Schubert. Salle Louis- 
Fréchette. 20h30

CANADIEN: Docteur Fran­
çoise Gailland (5), 19h00, 
21h00.

CANARDIERE: Krakatoa à 
l'est de Java (6) 14hl0, 17h35, 
2ihl0. Le monstre de l’île en 
feu (—) 12h45, 16hl5, 19h45

CAPITOL: Le complot (4) 
13h00, 16h25. 19h40. Adieu 
Bruce Lee (5) 15h05, 18h20, 
21h45.

CARTIER: Jonathan Li­
vingston Le Goéland (4) 
19h00. Le roi de coeur (3) 
21h30.

CINEMA DE PARIS: Un
silencieux au bout du canon 
(5) 12h45. 16h05, 19h35. Le 
monstre est vivant (5) 14h35, 
17h50. 21h35.

EMPIRE: Tombent les fil­
les (—) 12h45, 16hl5. 19h45. 
Les trois jours du condor (4) 
14hl5, 17h45, 21hl5.

LAI RI.T Emmanuelle l'an­
tivierge (6) 18h30. 21h40. Les 
hommes de joie (7) 20hl0.

BIJOU: C’est dur pour tout 
le monde (5) 21hl0. Pas si 
méchant que ça (—) 19h00.

LIDO: La poursuite mysté­
rieuse (—) 19h30. Krakatoa à 
l'est de Java (6) 21hl0.

MIDI-MINUIT: Elles disent 
toujours oui (—) 12h30,15h40, 
18h50, 22h00. Les allongées 
(—) 14h00, 17hl0. 20h20.

ODEON DAUPHIN: Verdict 
(4) 16h05, 20hl0. Un après- 
midi de chien (3) 13h50, 
17h50, 21h45

ODEON FRONTENAC I:
Chobizenesse (5) 16h00. 
19h55. Parfum de femme (3) 
14h00, 17h55, 21h55.

ODEON FRONTENAC 2:
Spécial première (—) 15h20, 
19h45. La sanction (—) 13h00. 
17hl5. 21h35.

PIGALLE: Les esclaves du 
plaisir (6) 13h30. 16h25.19h00. 
22h00. Les fleurs du vice (—) 
15hl0, 17h50, 20h45.

PUACE QUEBEC I: Rooster 
Kogburn (4) 19h00. 21h00.

PIACE QUEBEC 2: L'his­
toire d’Adèle H (3) 19hl5. 
21 h 15.

STE-FOY ALOUETTE: El­
les disent toujours oui (—) 
14h55. 18hl0, 21h20. Les al­
longées (—) 13hl5, 16h25. 
19h35.

STE-FOY CHAMPLAIN:
Les trois jours du condor (4) 
13h30. 17hl0, 20h45. La briga­
de du Texas (—) 15h25. 19h05.

ST-ROMUALD: Le despote 
cruel (5) 19h30. La fureur de 
vaincre (5) 21hl5,

ciné-porcs

BEAUPORT 1: Le parrain. 
2e partie — Une fille dans 
l'vent.

BEAUPORT 2: Ma femme 
est dingue — Le fauve.

MONTMAGNY: Le parrain. 
2e partie — Une fille dans 
l'vent.

PRIX DE FAVEUR

B lidden

LATEX
BLANC

i
/ LUSTREi BLANC

ET EMAIL GRIS 
A PLANCHERS

LUCIEN BEDARD LTEE
2831, boul. LAURIER
653-7952

Lama ou la misogynie triomphante
par Louis-Guy LEMIEUX

Serge Lama chantait en 
fin de semaine devant un 
beau parterre de belles 
Québécoises déjà bron­
zées par les premiers 
rayons de soleil printa­
nier. Un public plus près 
de l'âge mûr que de celui 
des jeunes filles en fleur.

Malheureusement, ces 
belles Québécoises n’a­
vaient oublié que deux 
petites choses chez elles: 
leurs oreilles. Sans oreil­
les on peut écouter mais 
difficilement entendre. 
Parce qu’un spectacle La­
ma, c’est le triomphe de 
la misogynie, la fête du 
mâle prétentieux qui fon­
damentalement dit aux 
femmes: je vous aime 
parce que vous êtes des 
êtres inférieurs. Vous 
êtes inferieurs parce que, 
comme le dit Yvon Des­
champs avec humour, lui, 
"il vous en manque enco­
re un p’tit boutte’’.

Et vous savez ce qu'el­
les font ces femmes qui, 
pour la plupart, se décla­
reraient mordicus fémi­
nistes? Eh oui, elles ap­
plaudissent à tout rom­
pre, ravies. Elles applau­
dissent avec une merveil­

leuse inconscience un hé­
raut en chansons de la 
supériorité du mâle sur la 
femelle, de la condition 
féminine bafouée, violée, 
mise en esclavage quoti­
diennement. C'est bien 
cela qu'affirment n'est-ce 
pas les Benoite Groulx, 
Simone de Beauvoir, Kate 
Millet. Betty Friedman et 
autres?

Applaudir Lama, c'est 
applaudir le fait qu’une 
secrétaire puisse faire le 
gros du travail de son 
patron et ne recevoir en 
retour que la moitié, le 
quart ou même le dixiè­
me de son salaire; c'est 
applaudir le fait qu'une 
femme battue ou violée 
obtienne rarement justice 
devant les tribunaux 
quand elle accepte le ris­
que d'un second viol psy­
chologique que représen­
te une inquisition policiè­
re et judicaire; c’est ap­
plaudir à la thèse qui 
veut que les femmes ne 
soient bonnes qu'à des 
tâches subalternes; c'est 
admettre que la femme 
ne soit estimable qu'au 
lit, lorsque bien soumise. 
N'est-ce pas le portrait de 
notre société tracé depuis 
plusieurs années par l’é­

mission de télé Femmes 
d'aujourd'hui"?

Il faut dire que Serge 
Lama est habile et qu i! a, 
dans ce sens, du talent. 
Son personnage est bien 
campé pour émouvoir d'a­
bord et ensuite impres­
sionner les petits coeurs 
sensibles. A coup d'émis­
sions de radio et de télé, 
à force d'articles de jour­
naux, son organisation 
publicitaire nous a fait 
savoir que l’artiste avait 
eu une jeunesse pauvre. 
On a insisté ensuite sur 
l'épreuve terrible, un ac­
cident d'auto réel, qui l'a 
cloué pendant une année 
sur un lit de douleur. Et 
pour finir le portrait, on 
met le paquet: il est à peu 
près complètement réta­
bli à force de courage; il 
est maintenant fort com­
me un taureau; il est 
gourmand de toutes les 
nourritures terrestres 
comme Gargantua et ro­
mantique comme Casano­
va; il est à la fois Aurore- 
l'enfant-martyr et Ras- 
poutine.

Pas mal comme person­
nage n'est-ce pas? Et il ne 
lui reste qu'à fabriquer 
des chansons qui lui res­

semblent. Des choses pas 
plus bêtes que d’autres, 
parfois jolies, comme 
"Malade” ("lorsque ma 

mère sortait le soir et 
qu elle me laissait seul 
avec mon désespoir...”), 
"Les p tites femmes de 
Pigalle", "Ah dites-moi 
pourquoi" et cette autre 
qui fait l'éloge des gigo­
los, etc.

Une vingtaine de chan­
sons le plus souvent bien 
tournées mais qui, si on 
se donne la peine de lire 
entre les lignes, ne 
parlent que de I homme- 
étalon et de la femme 
soumise.

Là-dessus on colle des 
musiques "à la françai­
se” d'un romantisme 
échevelé, d'une guimauve 
sucrée juste à point et pas 
fatiguante pour la cervel­
le. On habille le gars chic 
and fine. Il ne reste qu’à 
trouver une grande salle 
bien tenue où il est d un 
snobisme de bon ton de 
payer très cher ses bil­
lets. Et le tour est joué.

Un Lama pourra ànon- 
ner ses chansons de phal­
locrate prétentieux, les 
habiller d'artifices de

tendresse ou d'amour et 
un beau troupeau de fem­
mes "libérées" viendra 
applaudir jusqu'à s'étour­
dir, jusqu à perdre tout 
sens critique.

Doit-on en rire ou en 
pleurer’ Ou simplement
se chanter à soi-mème: 
Une Benoite Groulx ne 
fait pas le printemps... et 
nous rirons et nous rirons 
d'elles jusqu'à la fin des 
temps(?)? Décidément, 
mesdames, "médâââmes” 
comme dit cet autre 
champion de la crédulité 
féminine qui parle, parle 
et jase, jase, vous devriez 
relire attentivement vos 
classiques de la littératu­
re féministe. A moins que 
ce ne soit Sacha Guitry 
qui ait raison...?

Incidemment, Claude 
Gauthier chantait en mê­
me temps au Palais Mont­
calm. Il chantait lui, la 
vraie tendresse, T amour 
pour de vrai, la fidélité, 
l'amitié, le respect de 
létre humain, la justice. 
Et il avait pour l'entendre 
un public plusieurs fois 
moins nombreux et deux 
fois plus jeune. Un public 
qui n a pas lu pourtant la 
littérature féministe.

Cardinal suggère... 
deux manières de faire plaisir 

à la plus extraordinaire des mères.
Cardinal vous suggère deux manières de lui exprimer ce que vous ressentez, en ce jour de la Fête des Mères.
Mais. quelle que soit la manière que vous choisirez, vous saurez que vous pouvez faire confiance à Cardinal, 

pour obtenir une excellente qualité à prix avantageux.

BRACELET PORTE

Un bijou, ça exprime toutes sortes de senti­
ments. C'est un cadeau qu’on a plaisir à offrir... 
et à recevoir. Si vous avez l’âme au romantisme.
nous vous proposons dnq suggestions de cadeaux BAGUES A DIAMANT
à offrir pour la Fête des Mères. Vous les trouverez. Diamant de. 15 carat Diamant de. 16 carat sur 
ainsi que de nombreuses autres idées, chez 
Cardinal, magasin à rayons et salle d’exposition

monté sur anneau de anneau sculpté de 14 
14 carats. Remarquable carats.

$199.90

BONHEUR ORA 
10 CARATS
On n'oubliera ni ce 
cadeau, ni la personne 
quiJ’a offert.
$57.70

D'une rare élégance

$199.95

LA MANIIERI: PRATIQUE

BAGUEA 
DIAMANTS
4 diamants totalisant 
.12 carat montés sur 
élégante bague de 14 
carats. Très originale
$138.95 PENDENTIF CAMÉE

Tout le charme d’autrefois 
sur une monture de 10carats. 
Offert avec chaînette assortie.

$31.79

TROUSSE DE VOYAGE 
ET DE MANUCURE...
dans un joli petit sac en 
cuir bleu. Elle contient 
quinze moyens de se faire belle

Sunbeam

A ceux qui désirent offrir un cadeau plus 
pratique. Cardinal propose son vaste choix d’arti­
cles de toilette. Des séchoirs à cheveux, des fers à 
friser, des peignes à coiffer, des rasoirs, des 
trousses de manucure...des cadeaux qu'on appré­
ciera à coup sur et qui proviennent des compagnies 
les plus réputées. Mais les prix sont de Cardinal!

VENUS

«EMINGTON
FLUFF n DRY...
petit, léger et puissan 
Poignée de type profes­
sionnel et trois intensités 
de chaleur et de vitesse.$24.95 /Sîî

• fl
Fer à friser 
SUPER KURL7T7
il vous permet de vous 
coiffer en beauté et en toute 
sécurité. Cordon pivotant, 
poignée isolée et cartouche 
de vapeur amovible.

$13.45
PEIGNE A COIFFER...
fini les cheveux emmêlés!
S'utilise sur les cheveux 
mouillés ou secs, qu’ils 
soient longs, courts ou 
frisés. Les dents du peigne 
ont un mouvement de va et 
vient pour faciliter la coiffe 
des cheveux Prix original 
du catalogue $13.99

Spécial $6.99
Que vous ayez le coeur tendre ou l’esprit pratique, vous trouve­

rez ce que vous cherchez chez Cardinal. Rendez-vous au magasin 
Cardinal le plus près de chez vous, examinez nos étalages, consultez 
le catalogue Cardinal, remplissez le bon de commande et vous 
pourrez ramener avec vous votre cadeau de la Fête des Mères. Pour
obtenir encore plus d’idées de cadeaux pour la Fête des Mères, -------- :—
voyez le catalogue du printemps Cardinal, pages 34 et 35.

RASOIR DELUXE...
tête de rasage à double 
usage avec bouts à angles 
et forme anondie.
Rnis lavande et mauve. 
Prix original du catalogue 
$17.00

Spécial $9.99

SECHOIR COIFFEUR 
SHAPE’n DRY...
pour tout genre de coiffu­
res. Réglage d’intensité.
Un ensemble léger compre­
nant une brosse, trois 
peignes et un embout pour 
réaliser toutes les coiffures. 
Prix original du catalogue 
$2090

Spécial $17.77

Caidinal
Salle d’exposition et magasin à rayons

Ville de Québec
Galeries de Canardière. boul. Sainte Anne
Galeries Charlesbourg
Les Cantons de l’Est
Granby - Les Galeries de Granby.

40. rue Evangeline 
Sherbrooke - Carrefour de l'Estrie et 

101, rue Frontenac
Drummondville - 400. boul. Saint Joseph
Shawintaan 
Plaza de la Mauricie
Sept-lles
Place des Cormiers, bout Lauré

Montréal (ouest)
Centre d'Achats Ile Perrot.

101. boul Cardinal l.égeT 
Centre d'Achats West Island Mall 
Centre d'Achats Dotval Gardens 
Plaza Newman. LaSalle 
5737 ouest, rue Shetbrooke. au coin de Wilson 
Mall Cavendish 
Centre d'Achats Wilderton 
11847. boul Laurentten, près de Salaberiy 
Plaza Alexis Nihon

Montréal (est)
Centre d'Achats Repentigny. 171, boul. d'Iberville 
Place Bourassa
4485 est rue Jean Talon. près de Pie IX 
900 est, rue Saint Zotraue.

au coin de Saint André 
Place Frontenac. 2600 est tue Ontario, 

au coin du Havre 
Laval
Centre d'Achats Saint Martin 
Carrefour Laval
Centre d'Achats Duvemay. boul de la Concorde

Rive-Sud
Centre d'Achats régional de Chateauguay 
Centre d'Achats Greentrek) Fark 
Place Jacques Cartier, 

chemin Chambly. Longueur!
Les Laurentides
Saint Eustache - 406, bout Sauvé 
Centre d'Achats Sainte Thérèse.

300. boul Sicard 
Saint Jérôme - Place Lafontaine.

St Georges, au coin de boul Labelle

x
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Les émissions de télévision 

québécoises bien reçues à Cannes

PARIS (PO — Les pays 
nordiques européens ont ma­
nifesté beaucoup d'intérêt 
pour les productions québé­
coises présentées lors du 
8ême marché international 
des programmes de télévi­
sion, qui a eu lieu à Cannes, 
la semaine dernière.

C’est ce qu’a affirmé M. 
Gilles Boivin, directeur du 
Service de la promotion gou­
vernementale du cinéma 
québécois, de la Direction 
générale du cinéma et de 
l'audio-visuel du ministère 
des Communications du Qué­
bec, lors de son passage à 
Paris.

Evidemment, a précisé M. 
Boivin, beaucoup d'autres 
pays ont aussi manifesté pour 
la production québécoise un 
grand intérêt et plusieurs 
ventes ont été effectuées ou

le seront au cours des pro­
chains mois entre les repré­
sentants des chaînes de télé­
vision et les réalisateurs ou 
producteurs québécois.

C'était la première partici­
pation regroupée québécoise 
à cette manifestation et les 
représentants étaient Kébec 
Film, Radio-Québec, Teldis, 
les Productions Via le monde 
Canada, Intermirage et la 
Direction générale du 
cinéma.

"Ce festival du marché in­
ternational des représen­
tants de quelque 200 chaînes 
de télévision, est un lieu de 
rencontre formidable pour 
tout le monde qui s'intéresse 
à la production cinématogra­
phique et la participation 
québécoise est acquise pour 
l'an prochain", a fait savoir 
M. Boivin.

'En plus des accords pour 
la vente de certains films 
dont une douzaine sur la 
faune québécoise, des con­
trats sont en discussion entre 
les deux chaînes de télévi­
sion française FR-3 et 
Antenne-2 ainsi que des 
pourparlers entre produc­
teurs québécois et étrangers 
ont été entrepris pour faire 
la co production”, a souligné 
le directeur québécois.

Parmi les productions qui 
ont été vendues on retrouve 
Jeux de main, de Peter San­
ders, Le crayon, de Gary 
Plaxton, Un petit canard pas 
comme les autres, de Claude 
Roussel et Gilbert Gratton, 
Old English, de Henri Mi- 
chaud, et Middle English et 
Sixteenth Century English, 
du même auteur et Des corps 
et du coeur, de Jean Lepage.

Le stand publicitaire du 
Québec était présenté sous le 
thème des quatre saisons et 
invitait les participants "à 
venir voir le temps qu'il fait 
sur mon pays”.

La presse de Cannes a 
consacré de nombreuses co­
lonnes sur la participation 
québécoise à cette foire des 
producteurs et la réception 
donnée par le Québec au 
château de Castellaras, où 
les invités ont dansé la gigue 
et le rigdon, a été qualifiée 
de ''brillante''.

La présence des artistes 
québécois Robert Charlebois 
et Raymond Lévesque a aussi 
été fortement appréciée des 
participants.

télé*
choix

• A 14h30, à Radio-Canada, on pourra voir Laurel et 
Hardy dans "Têtes de pioche".

• A I8h30, à Radio-Québec, l'émission ”A même la vie”, 
animée par Michel Moreau, sera consacrée à l'agressivité 
chez l'enfant.

• A 19h00, toujours à Radio-Québec, il sera question de 
culturisme, eu égard à l’alimentation sportive et aux risques 
d'hypertrophie musculaire.

• A 20h00, quatrième match des demi-finales opposant 
les Canadiens aux Islanders.

• A 23h00, à l'émission "Rencontres" (11), le compositeur 
Claude Ballif sera l'invité de Wilfred Lemoyne.

• A la même heure, CKRL consacrera son "Gros 
plan-musiques" au groupe pop britannique Mark-Almond.

Le théâtre pour tous

Un soutien massif du pu­
blic, ainsi que les subven­
tions dont le TNM bénéficie, 
ont permis de fixer le prix 
moyen de sept spectacles à 
$16.58 seulement et le prix 
moyen du billet à $2.37, chif­

fres qui, en période d'infla­
tion, se passent de commen­
taires et, détruisant le préju­
gé du théâtre réservé à "l'éli­
te", le rendent au contraire 
véritablement accessible à 
tous.

Ilya de beaux coins 
chez nous,allons-y!

Un film soviétique pour répliquer 

à une émission française

Un film retraçant la vie 
dans un camp de travail forcé 
pour adolescents a été ré­
cemment réalisé par un met­
teur en
scène letton, révèle I heb- 
domadaire littéraire soviéti­
que "Literatournaya Gaze- 
ta", paru à Moscou.

Le téléviseur 

le téléphone

L'hebdomadaire ne précise 
pas où ce film a été tourné 
mais souligne que le réalisa­
teur a su montrer à la fois 
que "la vie y semblait au 
premier regard attrayante... 
mais n’a pas dissimulé le 
côté terrible d'une situation 
dans laquelle on est tombé 
uniquement de par sa faute".

dépasse 

et l'auto

L’hebdomadaire insiste 
d'autre part sur la fin du film 
qui décrit les premiers pas 
dans la vie d'un détenu libé­
ré et se demande à ce sujet: 
"Faisons-nous tout pour que 
notre enfant ou tout autre ne 
fasse pas de pas incertain et 
pour le garder de lui-même".

La réalisation d’un tel film 
est considérée par les obser­
vateurs dans la capitale so­
viétique comme constituant 
vraisemblablement une ré­
plique au film, anonyme, cen­
sé représenter un camp de 
Riga, la capitale lettone, et 
dont la projection en France

avait provoqué des demandes 
d’éclaircissements de la part 
du Parti communiste fran­
çais.

A l'époque, ’'Literatour­
naya", répliquant à la de­
mande du P.C. français, avait 
indiqué que le film avait été 
tourné sur un chantier de 
construction de Riga où 
étaient employés des prison­
niers. L'hebdomadaire avait 
alors décrit les conditions de 
vie des prisonniers en les 
qualifiant de "sévères” mais 
"facilitant l'accès à la cultu­
re et cultivant l'amour du 
travail".

Il n'aura fallu qu'une tren­
taine d’années à la télévision 
pour se tailler une place de 
choix dans les foyers du 
monde entier. Une place qui, 
scion RCA Limitée à Mont­
réal, serre de très près celle 
qu'on accorde au téléphone 
et à l'automobile.

De récentes statistiques in­
diquent qu'il existerait plus 
de 364 millions de téléviseurs 
à travers le monde, alors 
qu’on compte environ 360 
millions d'appareils télépho­
niques et 300 millions d'auto­
mobiles et de camions.

Les Etats-Unis mènent évi­
demment le bal dans ce do­

maine, avec 120 millions de 
téléviseurs, 144 millions de 
téléphones et 130 millions de 
véhicules-moteur.

Sur le plan commercial, le 
marché du téléviseur n'e­
xiste que depuis 1946 alors 
que celui du téléphone a 100 
ans et celui de l'automobile 
près de 80.

Pouf toute iutalUtion» 4* pi»- 
ciM» bon ter» ou ertusou», 
réparation» ou tramtemationt da 
votre damaura confia cala a no» 
aiparf».

LES ENTREPRISES 
0R0LET ENR.

661*7578

DERNIERE CHANCE

VENTE ” PEINTURES
ARTISTES QUEBECOIS ET CANADIENS 

JUSQU'AU 7 MAI INCL.
OUVERT DE I0H A 22 HRES

MOTEL UNIVERSEL
SALLE CANDIAC 

CHEMIN STE-FOY — 653-5250
------- -.......... ......
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Il n'est pas nécessaire de faire le tour du monde 
pour trouver des endroits intéressants: il y en a 
tout près de nous. Visitons-les dans les meilleures 
conditions en utilisant l’autocar, le train, l’avion ou 
la voiture. En route!

Decouvertes ontariennes
Revivez le passé au Village Upper Canada, véritable 
musée d'histoire vivante. Toute l'activité des Anciens 
Canadiens y reprend vie de façon spectaculaire. 
Poursuivez vers Ottawa, la capitale nationale. 
Retrouvez le rythme de vie moderne. Visitez le 
Parlement, promenez-vous le long du canal Rideau. 
Explorez la région de Hull, remontez la Gatineau où 
la villégiature est à son meilleur.

Montréal.en pleine effervescence 
Montréal, à l’heure olympique, bourdonne d'activités 
sportives et culturelles. L’atmosphère est incompa­
rable, au diapason international. C’est l'été 
olympique. N'oubliez pas les coins charmants: les 
marchés Jean-Talon ou Atwater, le Vieux-Montréal, 
le Carré Saint-Louis ou le Jardin Botanique. Par­
courez le centre-ville, sa promenade souterraine.
Le jour ou le soir, la vie se fait trépidante. Ne quittez 
pas sans pousser une pointe vers les Laurentides et 
le Parc du Mont-Tremblant, où les amoureux du 
plein air trouveront leur bonheur.

Dans les Cantons de l'Est
Sillonnez la campagne. Vibrez aux accords de la 
grande musique et de la nature, au camp des 
Jeunesses Musicales au Parc du Mont-Orford. Ou 
visitez Sherbrooke et son université. Vous avez le 
choix.

Autour du Chemin du Roy
Le Trois-Rivières historique: le Couvent des Ursu- 
lines, les Vieilles Forges, la Maison de Tonnancourt. 
Remontez le Saint-Maurice. Passés Shawinigan et 
ses chutes. Grand-Mère et son rocher, le spectacle 
du Saint-Maurice est grandiose. Dans la région, de 
nombreuses haltes et des parcs ont été aménagés. 
Revenez vers Québec où le Parlement, les édifices 
historiques, les musées,ta restauration de la Place 
Royale et le Parc Cartier-Brébeuf retiendront votre 
attention.

Les paradis du bout du monde
Faites connaissance avec les gens du Lac Saint- 
Jean. Leur hospitalité est légendaire. Ils vous indi­
queront toutes les attractions à la ronde. Ou explorez 
la côte de Beaupré et de Charlevoix: le paysage vous 
fascinera. Dirigez-vous vers la Gaspésie où l’atmos­
phère calme et la présence du Saint-Laurent vous 
charmeront

Partez à la découverte de multiples attractions qui 
vous feront dire: ‘‘J'ai un beau pays’’.

Rappelez-vous que les transporteurs, les agences de 
voyage et les bureaux touristiques de chaque 
province ont un personnel qui s’y connaît mieux que 
personne. Leurs services sont gratuits. Nous vous 
proposons de les consulter.

Jài un beau pays

Canada
Montréal 1976

horaire
Comprenant également le» po»te> transmit par câble. De 6 P.M. jour de publication et horaire complet du lendemain. (N.8.) Emission Noir et Blanc. Source d information: Office des Communications Sociales

(4) Québec CfCM-TV
(5) Québec CKMI-TV

(II) Québec CBVT 
(3) Burlington WCAX-TV 
(9) TCQ

(Télécâble de Québec)

(7) Sherbrooke CHTl-TV 
(B) Mt. Washington WMTW-TV 

diffusé au 13

(10) Montréal CfTM-TV 
( 12) Montréal CKF-TV

(13) Trois-Rivières CKTM-TV et 
TCQ
Diffusés au 9

(IS) CIVQ (UHF Radio Québec) 
(3) Burlington WCAX-TV 
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3 Channel 3 News Hour
4—7—19 Parie parle, jase ja­

se...
5 Around the City with Bob

11 Ce Soir
12 Puise
R.-Q. Rythmes Anim: Michel 

Cartier Danses et musique 
du Portugal.

18.30
S The City
B Bewitched
Il Le léléjournat
R.-Q. A même la vie. "L'enfant 

agressif". Anim Michel Mo­
reau — Plusieurs parents 
ne distinguent pas I agressi­
vité de la violence chez 
l’enfant Pourtant contrai­
rement à la violence, l'a­

gressivité a quelque chose 
de positif.

18.40
11 Nouvelles du sport

18.50
11 Régional 03

1900
3 News
4 Aujourd'hui le 4 mai
7 Juke Box
8 Family Affair

10 Le 10 vous informe
12 The Bobby Vinton Show
13 Le 13 vous informe
R.-Q. Un prit coup de coeur 

Anim: Jeanette Biondi L’a­
limentation sportive (vita­
mines, protéines) et les ris- 
ques d hypertrophie muscu­
laire.

TCQ Mireille et Sans Sonnette 
Bricolage pour enfants.

19.30
» Tant MMre a Des»
4— 7—10 Hawaii 54)
5 Celebration
8 Hogan's Heroes

11 Sport détente
12 The Bionic Woman
13 Jinny
R.-Q. Si on s'y mettait. Anim: 

Michéle Juneau. L'ADDS 
(Association pour la défen­
se des droits sociaux) a pour 
objectif de venir en aide 
aux assistés sociaux.

TCQ Projet musique.
20.00

3 The Bugs Bunny - Road 
Runner Show

8 Happy Days
5- 11-13 Hockey

R.-Q. L'âge de la parole. Anim: 
Ariane Emond et Pierre 
Bonenfant. Comment le 
théâtre actuel innove-t-il au 
niveau du langage?

TCQ Des astres et des hommes 
Louise Halley Bédard nous 
parle du ciel de la semaine 
et reçoit un invité.

20.30
3 Good Times
4—7—10 Symphorien
8 lÆverne and Shirley

12 John Allan Cameron
R.-Q. Télé-Ressources. Anim:

Suzanne Lévesque et André 
Jean. Réponse aux ques­
tions de toutes sortes po­
sées préalablement par les 
téléspectateurs.

21.00
3 MA S H
4— 7—10 Les arpents verts 
8 S.W.A.T.

12 A communiquer 
TCQ Quebec URSS

21.30
3 One Day at a Time
4 Mission: Impossible 
7—10 Les incorruptibles N.B.

It-Q. La vie qu’on mène à 
l’Assemblée nationale. 
Anim: Laurent Laplante. Le 
fonctionnement du système 
parlementaire québécois 

TCQ Un pays des hommes. "La 
danse au village".

22.00
5— «SwtfrTi

8 Marcus Welby M D 
TCQ Un Québécois à travers le 

monde. Reprise de diman­
che 19h30

22.30
4—7—10 Les nouvelles TVA
5 Ceilidh

11—13 Le téléjournal 
TCQ Les conférences Rotary. 

Diffusion en différé de la 
conférence du 4 mai.

22 50
Il Nouvelles du sport el météo

13 Le 13 vous informe
23.00

3 Channel 3 Night Beat
4 La météo
5 8 12 New»
7 Informa 7

10 La couleur du temps
11 Rencontres
13 Organisation Camille Sam- 

son
23.05

4 Dialogue
23.15

7—10 Sans Pantoufles: "Sept 
Winchesters pour un massa­
cre". U. 1967. Western d E. 
G. Rowland avec Edd Byr­
nes, Guy Madison et Enio 
Girolami. — Après la guerre

de Sécession, un colonel 
continue la lutte contre les 
Nordistes à la tète d'une 
bande d'irréductibles.

13 Ciné-Soir: "La bataille pour 
Anzio". It. 1968. Drame de 
guerre d'E. Dmytryk avec 
Robert Mitchum, Peter Falk 
et Earl Holliman. — Le 
debarquement opéré par 
les alliés à Anzio près de 
Rome en janvier 1944.

23.20
12 Puise

23.22
5 The Merv Griffin Show

23 30
3—8 Primaries Report (Spe­

cial)
11 Les Grandes Batailles

24.00
3 Late Movie: "Lady L". Fr. 

1965. Comédie de P. Ustinov 
avec Sophia Loren. Paul 
Newman et David Niven. — 
L'épouse d’un aristocrate 
britannique raconte scs 
amours de jeunesse avec un 
anarchiste.

8 Tuesday Mystery of lhe 
Week

12 The 12 Midnight Movie: 
"Great Catherine ". G.-B. 
1968 Comédie bouffe de G. 
Fleming avec Jeanne Mo­
reau. Peter O'Toole et Zéro 
Mostcl. — Un capitaine de 
dragons de l'Ambassade 
britannique en Russie de­
mande audience auprès de 
I Impératrice Catherine.

00.30
4 Musique Marc Legrand

00.52
5 Music with Marc Legrand

0100
7 Informa 7

10 Le 10 vous informe

MHCtIN 3 MAI 1976

08.00
12 University of the air

t

06 30
3 Sunrise Semester 

12 The trouble with Tracy
07.00

3 News
4 Mire et Musique
8 Good Morning,'America 

12 Canada A M
07.24

4 Musique Marc Legrand
07.30

4 Dessins animés
07.40

10 Bienvenue CFTM 
07.45

10 Les p'tits bonshommes
08 00

3 Captain Kangaroo
4 Entre 8 et 9 

10 Fanfan I)edc
08 30

10 A la bonn'heure
09.00

3 The Wilte Douglas’show
4 Au bout du fil
7 tnforma 7
8 Good Morning New England 

12 Romper Room
0915

5 Test Pattern and Music 
7 Mini shopping

0924
5 Music with Marc Legrand

09 30
5 Quebec school telecasts
7 Sans detour 

12 Karccn’s Yoga
0945

11—13 En mouvement
1000

3 The price is right 
7—10 Pour vous Mesdames 

11—13 You Hou
12 The community

10.15
11—13 Minute Moumoute!

10.25
12 Take Kerr 

1030
4 Pour vous Mesdames
5 Mr Dressup
8 The Mike Douglas show 

11—13 Conseil Express
12 McGowan It Co.

11.00
3 Gambit
4 Bonjour comment ça va?

5 Sesame street
tl—13 Les recettes de Juliette 

en plein air
12 The Joyce Davidson show

11.30
3 Love of life
4 Dessins animés
8 Happy days

11 La grande aventure
12 The art of cooking
13 Rue principale

11.45
4 La météo
7—10 Les p'tits bonshommes

11.50
4 Les informations

11.55
3 News

12.00
3 The Young and the restless
4 De tout de tous
5 The Bob McLean show
7 Informa 7
* T.ét's fhake à tféâT

11 Francis aux paradis perdus
12 The Flintstones

12 20
10 Le 10 vous informe

12.30
3 Search for tomorrow
7—10 Les tannants
8 All my children

11—13 Les Coqueluche*
12 Matinee with George Bal- 

can: "Third girl from the 
left". E.-U. 1973. Drame psy­
chologique de P Medak 
avec Kim Novak, Tony Cur­
tis et Michael Brandon. — 
Une danseuse vieillissante 
est négligée par un amant 
de longue date.

1245
TCQ Joggons donc. — Reprise 

de mercredi 08h00.
12.55

5 News
1300

3 One o'clock news and 
weather

4 Les tannants
5 Movie Time: "Chad Hanna". 

E -U. 1940 Drame d'H King 
avec Henry Fonda, Dorothy 
!.amourct Linda Darnell. — 
Un homme menacé d'arres­
tation pour avoir aidé un

Noir à s'enfuir se joint à la 
troupe d un cirque.

8 Ryan’s Hope
13.10

3 Across the fence
13.30

3 As the world turns
7 Pourquoi pas?
8 Rhyme and reason

10 A votre service
11—13 Le téléjournal
R.-Q. Ministère de ( Education

13.35
11—13 Femme d'aujourd'hui

1400
4 Cinéma: "Ardente gitane". 

E.-U. 1955 Comédie drama­
tique de N. Ray avec Jane 
Russell, Cornel Wilde et 
Luther Aider. — Un jeune 
homme se voit fiancer mal­
gré lui à une gitane N.B.

8 The $20,000 pyramid
It TT

7—10 Ciné-Mercredi: "Une 
parisienne à Rome". It. 
1954 Comédie sentimentale 
d'E. Kobler avec Alberto 
Sordi, Anna Maria Ferrero 
et Erwin Stahl. — Les 
amours de deux jeunes gens 
sont contrariées par une 
Parisienne frivole. N.B

14.30
3 The Guiding light
5 The Edge of night
8 Break the bank

11 — 13 Cinéma: "Chasseurs 
cris de Mistassini". Can. 
1974 Documentaire de T 
Lanzelo. Narr.: Nicole Ber- 
tolino. — Un Indien Cri 
invite deux familles indien­
nes à se joindre à son 
groupe pour faire la chasse 
sur son territoire.

12 What's the good word?
1445

R.-Q. Tourlou! — Dessin* 
animés.

15.00
3 All in the family
5 Take 30
R General Hospital

12 Another world
R.-Q. A même la vie. — Reprise 

de mardi 06ii30 p m.

15.30
3 Match Game
4 Dessins animés
5 Celebrity cooks 
8 One life to live

R.-Q. Un p ut coup de coeur. — 
Reprise de mardi 07h00 p.m.

1600
3 Tattletales
4 Le sac "décolle"
5 The Forest Rangers 
7—10 Capitaine Scarlet 
8 Lassie

11—13 Bobino
12 Celebrity dominoes. — Re­

prise de mardi 07h30 p m.
16.30

3 Ironside
5 Mr. Dressup 
7—10 Patofville 
8 The Munsters. N.B. I 

11—13 La Fricassée 
12 Definition
KO TéTè Kessourcis. — Re-* 

prise de mardi 08h30 p m
17.00

4 Auto Patrouille
5 It's your choice
7—10 Voyage au fond des 

mers
8 The Addams Family

11 La vie en mouvement

12 It's your move
13 Cinéma de 5 heures: "Le 

serment du chevalier noir". 
E U. 1955 Aventures de T. 
Garnett avec Man Ladd, 
Patricia Medina. André Mo- 
rell et Peter Cushing. — Un 
forgeron se cache sous une 
identité mystérieuse pour 
déjouer des traîtres.

17.30
3 The Beverly Hillbillies
4 Jinny
5 The Partridge family 
8 News Circle

12 The price is right 
R.-Q. La vie qu'on mène à 

I Assemblée nationale — 
Reprise de mardi 09h30 p.m.

1750
4 Votre foyer Madame

17.55
4 La météo

Bfa 1
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"Garde-ligne”
efficaces

20% de rabais ! Bas-culotte 
de soutien de marque "Phantom"

Voici une offre de "Phantom" que vous ne 
pouvez vraiment pas rater si vous recherchez 
des bas-culottes offrant un bon soutien! C'est 
le moment d'en acheter plusieurs à ces prix 
spéciaux.

Modèle à culotte 
de soutien
Prix courant Eaton 3.00

3 pour 7.00 2.40 ch
Le bas-culotte "Hug-me-tight" est pourvu 
d'une culotte solidement renforcée de spandex 
"Lycra" qui contrôle fermement le ventre. Les 
jambes sont en nylon diaphane avec talon 
sandale et pointe renforcée. Beige, rose beige 
et brun. Tailles: petite (5' — 5'2”), moyenne 
(5'2" — 5'4"), grande (5'4" — 5'6"), très 
grande (5'5" — 6').

Modèle de soutien 
tout diaphane
Prix courant Eaton 5.50

2 P-8.60 4.40 ch
Bas-culotte de soutien tout diaphane en nylon 
et spandex "Lycra", il galbe et maintient 
bien. Très confortable, il est de plus élégant. 
Talon sandale et pointe renforcée. Choix de 
rose beige ou brun. Tailles: petite (5' — 
5'2"), moyenne (5'2" — 5'4"), grande 
(5'4" — 5'6"), très grande (5'6" et plus).

Eaton, Place Ste-Foy. (201) 
Venez ou téléphonez 653-9331

Modèle mobile 
KitchenAid Deluxe

Modèle à encastrer 
KitchenAid Imperial

43995

Lave-vaisselle à chargement par devant. Ne requiert 
pas de plomberie spéciale: prêt à laver le jour où vous 
le recevrez! 2 cycles à poussoirs: complet, 
rinçoge/attente. Action de lavage "Hydro-Sweep” et 
séchage par ventilateur "FloThru". Raccord avec 
dérivation. Modèle KDD-67W, environ 38Vï" x 24” H x 
24W P.

Installation non comprise.
Tous les modèles: vert ovocat, ton or et cuivre, 
10.00 en sus.

Non reprétonlé
Lave-vaisselle "Custom", modèle à encastrer. 
Modèle identique ou lave-vaisselle Deluxe. Comprend 
un cycle pour économiser de l'énergie. Modèle 
KDC-I7AW, environ 34Vj" H x 24" l x 24%" H. 
Prix courant Eaton 489.95 449.95

4 cycles à poussoirs: complet, rinçage/attente, et 
trempage, plus un cycle pour économiser de l'énergie. 
Action de lavage à tourne-jet "Hydro-Sweep", lave et 
rince constamment la vaisselle. Séchoir à ventilateur 
"Flo-Thru”. Distributeur jumelé de détergent. Grands 
paniers de chargement. Cuve recouverte d'émail vitrifié 
"Triduro" et filtre "Saniguard". Modèle KDI-I7AW, 
panneau devant blonc. Environ 24" L x 24'/'»" P x 
34W' H. Installation non comprise.

Lave-vaisselle Superba, à encastrer. 7 cycl 
commandés par poussoirs. Cycle court, de trempoj 
complet hygiénique, rinçage/attentt 
réchauffe-assiettes, annulation/vidanae. Modèle KD! 
I7AW, environ 34Vî” H x 24" L x 24%" P.
Prix courant Eaton 629.95 579.95

Utilisez votre carte-comptable Eaton. 
Venez ou téléphonez 653-9331. 

Eaton, Place Ste-Foy (256)

A prix spécial! 
Lave-vaisselle KitchenAid

EATON

Québec, U Soleil, mardi 4 mai 1976

Les municipalités de l'Est exigent davantage de Québec
par Damien GAGNON
du bureau du Soleil

RIMOUSKI — La Confé­
rence municipale de l'Est du 
Québec (COMEQ) a envoyé 
hier, un télégramme au mi­
nistre des Finances, M. Ray­
mond Carneau. lui deman­
dant de prévoir dans le bud­
get 1976-1977 qu'il doit dépo­
ser bientôt à l’Assemblée 
nationale, des sources de

financement additionnelles 
pour les municipalités.

L envoi de ce télégramme 
fait suite à une décision des 
quelque 125 participants à 
rassemblée générale annuel­
le de la COMEQ qui s'est 
tenue en fin de semaine, à 
Murdochville et dont les dis­
cussions ont porté principa­
lement sur la situation pré­
caire des finances munici­
pales.

Les maires de l'Est du 
Québec estiment que l'ac­
croissement des besoins ac­
tuels en affaires municipales 
exige des revenus plus im­
posants si l'on veut que les 
administrations municipales 
remplissent leurs obligations 
sans devoir quémander conti­
nuellement à Québec.

En définitive, les maires de 
l'Est du Québec demandent 
au ministre des Finances de

tenir compte du rapport Cas- 
tonguay sur l'urbanisation 
qui préconise des revenus 
additionnels pour les munici­
palités.

Les maires de l'Est du 
Québec ne se contentent pas 
seulement de demander au 
gouvernement d'accroître 
leurs revenus. Ils veulent 
faciliter son travail en lui 
suggérant une série de mesu­
res qui sont:

Réponse de Marcel Lessard aux 
Opérations dignité, vendredi

— Une augmentation du 
pourcentage de la taxe de 
vente allouée aux municipa­
lités. Le gouvernement de­
vrait ainsi remettre 3 pour 
cent au lieu de 2 pour cent de 
la taxe de 8 pour cent.

— Abolition de l'impôt fon­
cier scolaire de façon à lais­
ser le champ libre aux muni­
cipalités.

— Retour de cinq sous du 
gallon de la taxe de vente sur 
l’essence. Le gouvernement 
retirerait de cette taxe de 
vingt à vingt-cinq sous.

— Exemption de la taxe de 
vente au détail pour les mu­
nicipalités.

Les maires de 1 Est pensent 
également à leurs contribua­

bles en demandant que l'im­
pôt foncier soit déductible du 
revenu pour fins d'impôt fé­
déral et provincial.

Ils ont adopté une autre 
résolution dans laquelle ils 
demandent la création d'un 
comité conjoint entre le mi­
nistère des Affaires munici­
pales et la COMEQ dans le 
but d'anaiyser les coûts éco­
nomiques municipaux en te­
nant compte des disparités 
de la région.

Us sont d'avis que les mu­
nicipalités de l'Est du Qué­
bec ont à faire face à des 
coûts administratifs plus éle­
vés compte tenu de l'étendue 
de certaines municipalités, 
de la distance entre elles et 
de l'éloignement du reste de 
ta province.

Quant à la voirie dans l'Est, 
les maires réitèrent la posi­
tion prise il y a quelques 
mois, à savoir, que les tra­
vaux qui nécessitent des 
fonds de $389 millions soient 
terminés d'ici cinq ans et non 
dans dix ou vingt ans.

Ces travaux concernent en 
premier lieu la réfection de 
la route de ceinture de la 
Gaspésie au coût d'environ 
$225 millions, en second lieu 
l'autoroute Cacouna-Bic, $110 
millions et la voie de con­
tournement Bic—Mont-Joli, 
$54 millions.

Une autre résolution qui 
n'a rien de neuf, mais qui 
prend une plus grande im­

portance face à la diminution 
de la consommation d'éner­
gie est que l'Est de la provin­
ce demeure à l'heure avan­
cée toute l'année durant Du­
rant l'automne et l'hiver la 
noirceur viendrait moins vite 
évitant ainsi le travail à la 
lumière artificielle.

par Damien GAGNON 
du bureau du Soleil

RIMOUSKI - Le député 
fédéral de Matane, M. Pierre 
DeBané et les Opérations 
dignité de l'arrière-pays du 
Bas-Saint-Laurent n'ont pas 
mis de temps à passer à 
l’action pour obtenir les 
fonds nécessaires à l'aména­
gement sylvicole.

Ayant reçu le mandat des 
délégués à l'assemblée géné­
rale annuelle d’Opération di­
gnité 1 qui s'est tenue à 
Amqui samedi, de prendre 
tous les moyens pour obtenir 
ces fonds, sept dirigeants des 
OD et le député DeBané 
rencontraient, dimanche, à 
Alma, le ministre de l'Expan­
sion économique régionale, 
M. Marcel Lessard.

Soulignons que les Opéra­
tions dignité réclament un 
budget de $2.115,325 pour

l'aménagement sylvicole et 
que l'offre du ministère des 
Terres et Forêts du Québec 
est de $783,533.

Immédiatement après l'as­
semblée d'OD 1, samedi, des 
citoyens de l’arrière-pays en­
traient en contact avec M. 
Marcel Lessard qui les invite 
à le rencontrer à son bureau 
à Alma.

Dimanche matin, deux pe­
tits avions partaient de Mata­
ne avec à leur bord des 
représentants des OD et le 
député DeBané pour se diri­
ger vers Alma.

La rencontre avec le minis­
tre du MEER a duré plus de 
deux heures nous a confirmé 
M. Pierre Dufort d'OD 1. M. 
Lessard a promis de donner, 
d'ici vendredi, une réponse 
aux demandes des citoyens 
de l'arrière-pays du Bas- 
Saint-Laurent.

Entre-temps, les dirigeants 
des trois Opérations dignité 
se réuniront pour évaluer la 
rencontre avec M. Lessard et 
continuer les contacts avec 
des représentants du gouver­
nement fédéral.

On sait que devant l’intran­
sigeance du gouvernement 
provincial, les citoyens de 
l’arrière-pays, sur l'invita­
tion du député fédéral de 
Matane, ont décidé de se 
tourner vers Ottawa.

UNIVERSITE YORK
EXAMENS D’ENTREE A IA FACULTE LES BEAUX-ARTS

le* exomens d'entrée à lo Faculté de* beoux-orts de l'Université York 
auront lieu à Montréal, le mercredi 19 mai et le vendredi 21 mai.

les ouditions pour les departements de Cinéma, Théâtre, Arts visuels et 
Programme général auront lieu le 21 moi à I0.00h. à l'hôtel Sheraton 
Mont-Royal, 1455 rue Peel, les étudiants désirant s'inscrire ou 
département de Danse peuvent se rendre directement aux Ballets Jazz, 
1226 ouest. Ste-Cotherine, le 19 moi à lO.OOh.

Les candidats intéressés doivent se présenter aux entrevues appropriées 
même s'ils ont lait une demande en régie.

Pour plus de renseignements sur lo tournée nationale d'examens, veuillez 
entrer en contact avec Mme Irène Wallis à Toronto, au numéro (416) 
667-3615.

CORPORATION DLS OFFICIERS 
MUNICIPAUX AGREES DU QUEBEC

«VIS D AMENDEMENTS A U LOI 
ORGANIQUE DE U CORPORATION

AVIS PUBLIC est, par les présen­
tes. donné que la CORPORATION 
DES OFFICIERS MUNICIPAUX 
AGREES DU QUEBEC, constitué 
en vertu du bill 180, sanctionné le 
5 juillet 1968, s'adressera au Lieu­
tenant-gouverneur en conseil, 
pour obtenir certains amende­
ments à la loi organique de la 
Corporation.
Les amendements proposés trai­
tent des critères d admissibilité 
des membres de la Corporation. 
Donné à Charlesbourg, 
ce 4e jour de mai 1976.

Rosaire Godbout o.m.a.. 
Secrétaire-trésorier de la 

Corporation.

AVIS PUBLIC
Ville de Donnaeona.
Province de Québec.
Avis public est par ta présente 
donné que le conseil de la Ville de 
Donnaeona, lors de son assemblée 
tenue le 29 avril 1976, a adopté le 
règlement no: V-107, intitulé: RE­
GLEMENT CONCERNANT L IM­
POSITION DES TAXES D AFFAI­
RES. DES LICENCES ET DES 
PERMIS DE COMMERCE, et qui 
lixe l'année des dites taxes et 
licences du 1er janvier au 31 
décembre.
Toute personne intéressée peut 
prendre connaissance dudit règle­
ment au secrétariat de l’Hôtel de 
Ville, 138 Ave Pleau. aux heures 
ordinaires d'ouverture.
Donné à Donnaeona, 
ce 30e jour d'avril 1976

Denis Roy, 
Secrétaire-trésorier, 
Ville de Donnaeona.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
NO: 200-11000092-760

COUR SUPERIEURE 
(EN MATIERE DE FAILLITE) 

SURINTENDANT Q-56533 
Dans l’affaire de la faillite de: 

BOUCHERIE JEAN 
& ANDRE INC.
40 sud. me Dorchester.
Québec.

DEBITRICE:
Avis est par les présentés donné qu'une 
ordonnance de Séquestre a été rendue 
contre BOUCHERIE JEAN & ANDRE 
INC.. 40 sud. rue Dorchester, Québec, le 
2tième jour d’avril 1976 et que la 
première assemblée des créanciers sera 
tenue le 18ème jour de mai 1976 à 10 
heures de l’avant-midi au bureau du 
Séquestre Officiel au 800 carré d'Youvil­
le, suite 1801. Edifice de la Banque de 
Montréal, Québec, Province de Québec. 
Québec, le 28 avril 1976

ALBERT VERROEULST. syndic. 
BUREAU DE:
LEFAIVRE & VERROEULST.
syndics.
56. me St-Pierre.
Québec.

VILLE DE ST DAVID 
DE L At’BERIVIERL.
Comte de Lévis,
Province de Quebec.
Réf .: 2201-10

APPEL D'OFFRES
TRAVAUX DK VOIRIE

La ville de St-David de l'Auberivière. 
comté de Lévis demande des soumis­
sions pour des travaux de voirie sur la 
rue Commerciale.
Les plans, devis et formule de soumis­
sion peuvent être obtenus au bureau de 
Monsieur LOUIS P COUTURE. Ingé^ 
nieur-Conseil, 1380 oued, boulevard 
St-Cyrille, Québec GIS 1W6. Les docu 
ments seront fournis aux intéressés 
moyennant un dépôt de $50, en argent 
ou en chèque certifié à l'ordre de 
LOU1S-P. COUTURE. Ingénieur-Conseil, 
h‘quel sera remboursé seulement à ceux 
qui auront présenté une soumission, sur 
remise en bon état desdits documents 
dans les dix jours de rentrée des 
soumissions. Celles-ci devront être scel­
lées et marquees: 'SOUMISSIONS CON­
TRAT 2201-76-4'.
Les soumissions seront reçues ju^qu a 
16 00 heures, le 27e jour de mai 1976 au 
bureau du greffier Elles seront ouver­
tes et lues publiquement au meme 
endroit et à la même date, à 1600 
heures, et le contrat pourra être accorde 
après étude par le Conseil et rapport de 
1 ingénieur
Pour être valabie. toute soumission doit 
être accompagnée d'un chèque accepte 
ou d une garantie de soumission (Bid 
Bond) équivalant à \QPc du montant de 
la soumission et émis au nom de la 
Ville, et d'une lettre d intention con­
forme aux exigences du cahier des 
charges.
La Ville de St-David de l’Auberivière ne 
s'engage à accepter ni la plus basse, nt 
aucune des soumissions.

GERMAIN IA VOIE. 
Greffier.

Québec, le 4 mai 1976.

EATON
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Les contrôleurs anglophones sont 
insatisfaits des offres d'Ottawa

bill C-81,
deuxième

adopté
lecture

Larguez 
Mes amarres!
Éàc’est le temps de 
l|Vous procurer 
;||mde nouvelles / 
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Chemis

Chemises spot
1 Prix Eaton Q QQ
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par Georges ANGERS
du bureau du SolejJ

OTTAWA — Le chat est 
finalement sorti du sac dans 
le débat sur la sécurité des 
passagers d'avion engagé par 
l’Association des contrôleurs 
aériens du Canada contre la 
politique du ministère fé­
déral des Transports de ren­
dre bilingues les services de 
communication aérienne au 
Québec

Le ministre des Transports, 
M. Otto Lang, a en effet 
confirmé hier que des négo­
ciations étaient actuellement 
en cours avec les contrôleurs 
aériens quant aux conditions 
financières dans lesquelles 
les contrôleurs unilingues 
anglophones travaillant dans 
les aéroports québécois quit­
teront la province avec l'arri­
vée du bilinguisme dans les 
aéroports québécois.

Les négociations ne sont 
cependant pas encore con­
clues, les contrôleurs n'étant 
pas encore satisfaits des of­
fres faites jusqu'à mainte­
nant par Ottawa même si 
dans certains cas ces com­
pensations pourraient signi­
fier quelque $17,000, a admis 
le ministre.

En sus des frais normale­
ment défrayés par le fédéral 
pour le déménagement de 
ses fonctionnaires, les con­
trôleurs aériens unilingues 
anglophones travaillant ac­
tuellement au Québec et qui 
ne voudront pas ou ne pour­
ront pas se plier à la politi­
que de bilinguisme se sont 
vu proposer une formule à 
deux volets leur accordant

des compensations addition­
nelles substantielles.

Ainsi, on leur offre un 
montant forfaitaire, lors de 
leur déménagement, de un 
pour cent de leur salaire 
actuel multiplié par leur 
nombre d’années de service.

En plus une formule de 
compensation des frais hypo­
thécaires variables entre 
deux villes canadiennes a été 
mise au point par trois socié­
tés canadiennes oeuvrant 
dans le secteur immobilier.

Ces détails de l'offre ac­
tuellement entre les mains 
des contrôleurs n'ont pas été 
confirmés par le ministre 
Lang qui s'est excusé par un 
blanc de mémoire, mais ont 
été confirmés d’autres 
sources.

Quant au nombre de per­
sonnes visées, M. Lang a 
parlé de 52 alors que d'au­
tres sources parlent de 62 
demandes formelles pour 
quitter le Québec et de 38 
autres actuellement pen­
dantes.

Les négociations sont me­
nées du côté du ministère 
sous la direction du sous- 
ministre Sylvain Cloutier et 
du côté des contrôleurs par 
un comité de huit représen­
tant les contrôleurs vises.

M. Lang n’a pas caché 
qu'une solution heureuse de 
ces négociations auraient des 
conséquences évidentes sur 
les négociations actuelle­
ment en cours entre son 
ministère et les contrôleurs 
aériens du pays en vue du 
renouvellement de leur con­
vention collective de travail, 
d'autant plus qu'à quelques

reprises les contrôleurs ont 
menacé d'aller en grève sur 
la question du bilinguisme.

Répondant à la question de 
savoir si ce n'était pas là 
qu'une tactique du gouverne­
ment pour acheter la paix 
industrielle menacée dans 
les tours de contrôle des 
aéroports canadiens, M. Lang 
a d'abord haussé les épaules 
pour ensuite ajouter qu'il 
s'agissait fondamentalement 
de donner justice à des gens 
dont on changeait les condi­
tions fondamentales de 
travail.

par Georges ANGERS
du bureau du Soleil

OTTAWA — Après quel­
ques mois d’hésitation, il 
semble maintenant acquis 
que le contrat intervenu en­
tre le gouvernement fédéral 
et la compagnie américaine 
Lockheed en vue de la livrai­
son de 18 avions Orion sera 
réalisé.

Cette fin "heureuse” a été 
rendue possible par une con- 
tribution supplémentaire 
d’Ottawa au montant initial 
du contrat déjà prévu l'au­
tomne dernier à un peu 
moins d’un milliard de 
dollars.

Ottawa a en effet consenti à 
rembourser la compagnie 
américaine pour des frais 
financiers qu'elle encourra 
en empruntant quelque $300 
millions pour entamer la pro­
duction de la nouvelle flotte 
canadienne d'avions pa­
trouilleurs à long rayon d'ac­
tion. Or ces frais financiers, a 
admis le ministre des Appro­
visionnements et Services, M 
Jean-Pierre Goyer, incluent 
l'intérêt sur l'emprunt.

Il est difficile pour l'ins­
tant de savoir de quel mon­
tant il s'agit puisque l'em­
prunt bancaire de Lockheed 
n'est pas encore réglé, Loc­
kheed a en effet jusqu'au 18 
mai pour trouver son argent, 
et l'on ne sait pas s'il s’agira 
d'un emprunt à court, moyen 
ou long terme. Dépendam- 
ment de la durée de l’em­
prunt Ottawa pourrait, sem­
ble-t-il, se retrouver avec une 
facture de frais financiers 
allant de $10 à $100 millions.

Le ministre a ajouté qu'il 
ne craignait pas que cela 
crée un précédent, insistant 
sur le fait qu'il s’agissait là 
d’un cas tout à fait particu­
lier.

M. Lang a par ailleurs 
clairement indiqué que 
les offres aux contrôleurs 
unilingues anglophones du 
Québec qui désirent s'ins­
taller ailleurs ne valaient pas 
pour les contrôleurs bilin­
gues d'autres provinces qui 
désireraient venir les rem­
placer au Québec.

On ne peut manquer dans 
ces circonstances de rappe­
ler la lutte acharnée entamée 
par les contrôleurs aériens 
du pays depuis l’annonce par 
le ministère fédéral des 
Transports de rendre bilin­
gues les services de commu­
nication aérienne au Québec. 
Les contrôleurs en avaient 
alors fait une question de 
sécurité des passagers d'a­
vion, une véritable question 
de vie ou de mort.

Tout indique maintenant 
que ce débat soit rentre dans 
de plus justes proportions.

OTTAWA (PC) — Le 
projet de Loi C-81 amen­
dé, visant à geler le salai­
re et les allocations de 
dépenses des parlemen­
taires fédéraux et des 
sénateurs a franchi, hier 
en fin d'après-midi, l’éta­
pe de la deuxième lecture 
et a été référé à un 
comité permanent.

Le président du Conseil 
du Trésor, M. Jean Chré­
tien, a profité de son 
intervention en seconde

lecture pour apporter un 
amendement qui a pour 
effet de geler également 
les allocations de dépen­
ses des députés contraire­
ment au projet tel que 
déposé le 19 décembre 
dernier.

C'est d'ailleurs cet 
amendement de dernière 
minute qui a provoqué 
des réactions vigoureu­
ses, lesquelles venaient

principalement des dépu­
tés créditistes.

Le projet de loi original 
se contentait de geler les 
traitements et ignorait les 
allocations de dépenses 
qui représentent un mon­
tant annuel de $10,000

A ce dernier chapitre, 
l'augmentation prévue 
pour le 1er janvier der­
nier aurait été de $700, 
soit sept pour cent du 
montant des allocations.

par un consortium de ban­
ques américaines déjà créan­
cières de Lockheed.

Une certaine panique se 
manifeste à Ottawa. On ne 
sait trop si l'on doit respecter 
le contrat avec Lockheed 
puisque des menaces de fail­
lite pèsent sur cette compa­
gnie.

On apprend alors que la 
compagnie américaine a be­
soin de quelque $300 millions 
pour entamer les travaux de 
fabrication des 18 avions ca­
nadiens en comande.

Lockheed s'adresse au gou­
vernement fédéral qui, à cau­
se de certaines lois, ne peut 
directement intervenir dans 
le financement du contrat 
Ottawa par ailleurs ne sait 
plus trop bien s’il doit res­
pecter ce contrat et est alors 
indécis. Le gouvernement fé­
déral se rend cependant ra­
pidement compte qu'il lui 
faut respecter son engage­
ment envers Lockheed et ten­
te de trouver une solution.

Les banques canadiennes 
hésitent à prêter à Lockheed 
dans le contexte des révéla­
tions sensationnelles faites 
au Sénat américain et sans 
une garantie quelconque du 
gouvernement canadien sur 
leur prêt éventuel à la com­
pagnie américaine.

L'échéance ayant été fixée 
au vendredi 29 avril sans 
quoi le gouvernement cana­
dien devra payer entre $10 et 
$16 millions à la compagnie 
américaine pour des travaux 
déjà exécutés, Ottawa annon­
ce tard vendredi dernier la 
conclusion d’un accord con­
ditionnel avec Lockheed.

Lockheed aura 
son contrat

Un petit rappel de faits 
aide à mieux comprendre 
toute cette affaire.

Le 27 novembre dernier, le 
ministre canadien de la Dé­
fense, M. James Richardson, 
annonce que le gouverne­
ment fédéral a décidé d'ac­
cepter la proposition de la 
compagnie Lockheed pour le 
renouvellement de sa flotte 
d’avions patrouilleurs à long 
rayon d’action, soit 18 Orion 
pour la somme de quelque 
$950 millions, les termes du 
contrat devant être définis 
quelques mois plus tard.

Quelques semaines plus 
tard, soit au début de 1976, 
des révélations sensationnel­
les émanant du Sénat améri­
cain mettent en lumière les 
tactiques pour le moins dou­
teuses de mise en marché 
utilisées par la compagnie 
américaine. Une vaste histoi­
re de pots-de-vin est mise en 
lumière.

Par la suite, on apprend 
que la grande société aéro­
nautique américaine est dans 
une situation financière pour 
le moins précaire. Tout em­
prunt de Lockheed devra do­
rénavant avoir été approuvé

Ainsi Ottawa accepte de 
payer des "frais financiers" 
en courus par Lockheed pour 
l'emprunt qu’elle doit con­
tracter pour amorcer la réali­
sation des travaux prévus par 
le contrat initial.

Lockheed a cependant jus­
qu'au 17 mai pour trouver au 
Canada l'argent nécessaire à 
défaut de quoi le contrat sera 
réputé caduc et non avenu.

Tout indique cependant 
qu'avec la bénédiction acqui­
se du consortium des ban­
ques américaines et la garan­
tie indirecte du gouverne­
ment fédéral canadien, Loc­
kheed trouvera l'argent né­
cessaire pour réaliser son 
contrat.

Tout le monde ainsi en 
profitera, les banques améri­
caines, les banques cana­
diennes et Lockheed qui au­
ra ainsi une occasion de 
refaire son nom passable­
ment terni depuis quelques 
semaines.

La facture, elle, ira aux 
Canadiens auxquels on a 
déjà promis des emplois et 
une industrie aéronautique 
régénérée.

Chemises de ville
Faites votre choix parmi une vaste sélection 
de chemises de différents motifs et tissus 
comme en polyester ou polyester et coton. 
Tailles I4V2 à I7V2 dans le lot. Longueurs 
de manches 32 à 35 dans le lot.

Prix Eaton 6.99

Chemises sport
Chemises très à la mode. Choix de couleurs, 
d'imprimés et de tissus. Tailles petite, 
moyenne, grande et forte.

Prix Eaton 9.99
Achats en personne seulement

EATON

Cravates
Profitez de l'occasion pour vous | 
les cravates qui vous manquaient, i 
offre de très belles en polyeste 
différents motifs.

Prix Eaton 3.99 os

Manufacturier réputé
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Parce que vous l'aimez... cadeaux de 
qualité à prix spéciaux pour maman !
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Un cadeau pratique... à prix spécial!
1. "Jonquil Un service aux lignes tradi­
tionnelles. Gai motif de jonquilles (jaune) et 
de feuilles (vert) sur le pourtour. Ce service 
va au lave-vaisselle. Jonquil comprend: 8 
assiettes à dîner, 8 assiettes pain/beurre, 8 
bols à céréales, 8 tasses et 8 soucoupes. 
(252)

2. "Nutmeg". Bien choisi pour habiller de 
couleur la table de maman. Service dans les 
tons de brun et de beige. Joli motif floral 
sur l'assiette. Facile d'entretien, il va au 
lave-vaisselle. Le service comprend: 8 
assiettes à dîner, 8 assiettes pain/beurre, 8 
bols à céréales, 8 tasses et 8 soucoupes. 
(252)

Prix Eaton

39"
le 40 pièces

Jardinière d'Italie
3. Elégante jardinière en céramique. Bien 
choisie pour mettre en valeur vos plantes ou 
bouquets préférés. Modèle rappelant la feuille 
de chou. Choix de jaune, blanc ou vert. (252)

Prix Eaton

7.99.
Chopes en porcelaine
4. Un cadeau plein de grâce réalisé en fine Prix Eaton 
porcelaine. Chope blanche avec fin motif bleu. q /ta
Pour le dessert
5. Assiette à gâteau sur pied. Une importation 
de Bavière. Plat orné d'un motif fruitier et d'uné 
bordure ton or.

Prix Eaton

11.99
ch.Assiettes à dessert. Pour compléter le plat à

gâteau sur pied. Prix Eaton 6 P°ur 12.99
Eaton, Place Ste-Foy. (252)

4ÜÙV : ŸX-. :.£

' •:
.y~T.

Ménagère ' Colonial Pride' ' Elite de Superhealth

Prix Eaton 9099
le 50 pièces

* Piiènmmx Eaton

6. Elégante ménagère d'inspiration canadienne. Faite en acier 
inoxydable. Profitez de cette offre spéciale pour offrir un service de 
couverts sûr de plaire. Le service comprend: 8 fourchettes, 8 couteaux, 
8 fourchettes à salade, 8 cuillers à dessert, 16 cuillers à café, I couteau 
à beurrier et une cuiller à sucrier. (254)

7. La batterie Elite de Superhealth est faite en fonte 
d’aluminium épais. L'extérieur est fini à l'émail vitrifié. 
Les poignées et les boutons sont en bois. La batterie 
comprend: 3 casseroles avec couvercle (36 oz, 74 oz et 
96 oz), un fait-tout 168 oz avec couvercle et un poêlon 
10" sans couvercle. Le couvercle du fait-tout s'adapte 
au poêlon. Ton or. (254)

Jeu de boîtes Baribeau
Prix Eaton 24.99 le 4 pièces

8. fait an bois franc choisi, riche fini canadiens foncé, Légende* 
anglaises et françaises. Les boîtes peuvent être empilées les unes sur 
les autres.
Boite à pain assortie. Comme ci-dessus. Prix Eaton

25.99 «h.
Garniture de cuisine

Prix Eaton 11.99 le 7 pièces
9. Pratiques ustensiles de cuisine en acier inoxydable. Manches en 
lama wood. Ce* ustensile* peuvent aller au love-voiwelle. 
L'ensemble comprend: une louche, une fourchette, une spatule, I 
couteau à crêpes, I cuiller à sauce, I pilon à purée et I support. 
(254)
Eaton, Place Ste-Foy. (254)

x La carte-
comptable Eaton, 
une façon moderne 
de magasiner

HEURES D'OUVERTURE EATON: LUN. MAR. MER. 9H30-I7H30; JEU.

J St* 1* EATON Commandes téléphoniques et magasin

653-9331
VEN. 9H30-2IH; SAM. 9H - I7H. STANDARD: LUN. MAR. MER. 9H-I7H30; JEU. VEN. 9H-2IH, SAM. 9H-I7H.
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Les sandales d Italie ont toujours été réputées pour élégance et leur qualité. Nous 
avons pensé vous en proposer tout un choix et vous offrons cette Aubaine Eaton 
Canada au prix très avantageux de 16.99 seulement la paire. Vous y trouverez 
celles que vous aimez selon que vous préférez le talon trotteur ou le talon 
compensé. L'intérieur coussiné vous fera marcher confortablement. 7 6 10 étroit, 6 
à 10 largeur moyenne et demi-pointures.
De haut en bas:
1. Sur semelle de crêpe avec talon compensé recouvert finement de corde, une 
sandale en cuir souple blanc ou havane. Modèle 7687.
2. Sur semelle de cuir avec talon trotteur recouvert de cuir, une sandale en cuir 
blanc, ton os ou havane. Modèle 7258.
3. Sur semelle de cuir avec talon trotteur recouvert de cuir, une sandale en cuir 
souple blanc ou havane. Modèle 7610.
4. Sur semelle de crêpe avec talon compensé recouvert de corde, une sandale en 
cuir souple havane ou blanc. Modèle 73195.

Eaton, Place Ste-Foy (238) Venez ou téléphonez 653-9331

L'Italie s'est acquise une excellente renommée par la fabrication d'objets en cuir, 
particulièrement les souliers. Eaton vous offre ceux-ci en exclusivité et à prix spécial. 
Vous aurez pied léger et ferez bonne marche! Achat en personne 
seulement.

1- Fourreaux Bout mocassin avec semelle et talon de crêpe. Empeigne en cuir 
de veau. Courroie et boucle sur l'empeigne. Havane seulement. Pointures 7 6 12, 
en demies.
2. Oxford Empeigne en cuir de veau avec surpiqûres. Semelle et talon de crêpe. 
Laçage à 3 oeillets. En brun foncé ou rouille. Pointures 7 6 12 D, mi-pointures.
3. Fourreaux Garniture sur le dessus de l'empeigne. Empeigne en cuir de veau, 
semelle d» crêpe. Pointures 7 6 12 D, mi-pointures.
4. Fourreaux Empeigne 6 effet tressé, en cuir de veau. Talon et semelle de 
crêpe. Blanc seulement. 7 6 12 D, mi-pointures.
Place Ste-Foy (237). *V

HUBAINE
Eaton Canada

Grâce â son imposant pouvoir d achat d un littoral a l'autre. Eaton vous assure la 
meilleure qualité au plus has pr ix possible L'effort le plus sincère qu Eaton puisse faire 
pour vous garantir économie et satisfaction porte ce nom Aubaine Eaton Canada

U» »Sk t*
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\ La carte-
comptable Eaton, 
une façon moderne 
de magasiner EATON Commandes téléphoniques et magasin

653-9331
HEURES D'OUVERTURE EATON: LUN. MAR. MER. 9H30-I7H30; JEU. VEN. 9H30-2IH; SAM. 9H.-I7H. STANDARD:, LUN. MAR. MER. 9H-I7H30; JEU. VEN. 9H-2IH; SAM. 9H-I7H.

Les sandales que vous aimez... 
faites en cuir en Italie 
avec tout le confort désiré 
et marquées à bas prix spécial

Québec, le Soleil, mardi 4 mai 1976

Souliers italiens Down Unders 
maintenant à prix spécial... 
et ils vous sont offerts 
en cinq modèles élégantissimes

17"
Prix

Eaton
la paire

Bout mocassin 
Semelle de crêpe


